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, - Première Însertion,
subséquente, 2 centios par ligne.

changement mensuel.
8 lignés, $6 pour l'année,
mois.

dna ordre mentionnant le nombre
jusqu'à concurrence de aix mois,
et l’annônéeur' chargé d'autant.

ANNONCES
7 conting par ligne ; chaque insertion

Te carréde 20 lignes $25 -

pour l'année et $15 pour six mois ; le demi-es-.d de 10 lignes J

’ t $8 pour six mois

Ba pou mic] Sirius ‘proféssionnelles n’excédant pus

$4 pour six mois et $1.00 pour un

| Che ; ,

tè annonce envoyée à'ce burenû dans être accompagnée’

ou 2 Pmt d'insertions requis sera publiée
à moins d'un avis au contraire,
Les propriétaires du Puys ne se

aves privilége d'un

jennent pas’ i ient lisser dans
tiennènt pas responsables des erreurs qui pourraient se g (

leser légales ou autrés. Les annonces occasionnelles devront

âtre payées au comptant. Les lettres et envois non-atfranchies sont

refusés.

 

PAPINEAU et DORION, Propriétaires-Editeurs,

AB

Angleterre, un ar, $6 ;
mois, $6

six mois, 523.50.

Nas

ONNEMENTS
EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.—Au Canada, un an, $4

six mois, $2.—Aux Etats-Unis, wn oan, $5; six mois, $2.50.—Fn
six mois $3.—En France, un an, $12 ; six

EDITION HEBDOMADAIRE.—Au Canada, un an, $2; six
mois, 5)—Aux Etats-Unis, un an, $2.50; gix mois, 31.25.—En
Angleterre, un an, $3 ; six mois, $1.50.—En France, un an, $5;

IFLes abonnements datent du ler et du 15 de chuque moid.
On ne reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.—Les lettres
et envois non-affranchis sont refusés. Tout avis de discontinuation
pour être valable, devra être douné au moins un mois avant l'expi-
ration du semestre commeuvé. Les frais de poste tout à lu charge

- de l'abonné. On adresse les lettres el communications à PArIxFAW
x1 Donioy, rue Ste. Thérèse Nu. 9, Montréal.
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Acte concernant la Faillite 1864,

DANS L'AFFAIRE DE

R. GRAHAM & CIE, Libruires, de la

(Cité de Montréal,
FAILLIS.

—

Les créanciers des Faillis sont par le présent

notifiés qu'ils ont fait une cession de leurs Viens

ses effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi,

syudic soussigné, et ils sont requis de me four-

nir, sous deux mois de cuite date, des étuts de

leurs réclamations, spécifiant les garanties qu’ ils

possèdent s'ils en ont, et leur valeur, ets ils n'en

ont pus, mentionnant le fait, le tout atlosté sous

serment, vec lus pièces justificatives à l'app

de ces réclamations. ; .

T.'SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

No. 18, Rue St. Sucrcment.

Montréal, 22 avril 1808. bs—41

Acte concernant la Faillite, 1864

Duns l'affaire de

L. A. SENÉCAL, Commerçant, de Pier-

reville,
FAILLI.

 

Afiu que je puisse compléter la feuille de

divldende déjà commencée duns la fuilliie ci-

dessus, les «rénaciers du fuilli sont ntifiès de

produire leurs réclamations à mou Bureau, dû-

tuer t attestévs, sas délai.

T. SAUVAGEAU,
Syndic officiel

No. 18, Mne St. Sacrement, 2

Montréal, 21 avril 1858. bs—41

Aete concernant la Faillite, 1851.

Dans l’Aifire de

THOMAS BROWN, de Montréal, né-

guciant, iudividuellement et com-

me cu-ussucié de lu ci-devant mai-

son commerciale de MeNAUGII-

TON et BROWN, de Moutréul,

expéditeurs,
Fawr

Les créanciers du Failli sont par le présent
notifiés qu'il à fat uve cessisn de ses biens
et ettets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, syn-
dic soussigné, el ils sont requis de me fournir
sous deux mois de celte date, des étais de leurs
réclamations, spécifiant les guranties qu'ils pos-
sédent, s'ils cn out, et leur valeur, et s'ils n'en
ont pas, mentionnant le fait, le tour attesté sous
serment, avec les pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations.

T. S. BROWN,
Syudic Officiel.

Montréal, 16 avril 1808 7   

 

Acte concernant la Failiite, 186%

DANS L'AFFAIKE DE

CHARLES GOMAN MENRY JAMES
alias CHARLES HENRY JAMES,
de Cornwall, Provivez d'Ontario,

FAILLI.
 

Une première et dernière feuille de dividende
a été prepurée, sujette à objection jusg.an
NEUVIEME jour de MAI prochain.

A. B. STEWART,
Syndic Uiiciel.

bs—39

Sous l’Acte des Faillites de 1864.

PROVIN ‘E DE QUÉBEC, }
District de Moutréal. §

 

Montréal, 17 avril 1808.
 

DANS LA COUR SUPÉRIEURE,

VENDREDI, le DIX-SEPTIEMR jour d'A-
VRIL 1868.
 

Présent : .

L'HONORABLE JUGL MONDELET

{No. 1343]

THE BANK OF TORONTO,

Demandeurs,
vs.

JAMES IIINGSTON et ANDREW TELFER,
Marchands. associés et commerçants, du la
Cié de Montréal, dans le Distriet de Mont-
réal, fuisant alfuires comm - tels À Montréal
susdit, sous les nom et rnison de Hinasroy,
Tecven & Co.,

Défenleurs.
 

ILE T ORDONNÉ, sur ln Requête des De-
mandeurs, qu’une assemblée des créunciers des
dits JAMES HING-TON et ANDREW TELFER
suit tenue dans lu Sulle des Fuillites, pour utfai-
res en faillites, an Palais de-Justice, en In Cité
de Montréal, LUNDI, te QUATRIBME jour de
MAI prochain, À ONZE heures de l’avaut-midi,
pour là et nlors denver leur avis touchant Ia
nomina.on d'un syndic offiviel à la faillite des
dis James Hingstou et Andrew Telfer.

Par ordre,
HUBERT, PAPINEAU kt MONEY,

Pp. 0.8.
ju—ao

Acte concernant la Falllite, 1864

PROVINCE DE QUEBEC, }

Montréal, 18 avril 1968.
 

District de Montréal. :
DANSLA COUR SUPERIEURE

(No. 159] - TT :
iE DANS L'AFFAIRE DE ©
CHARLES QUÉVILLON,- Fat.

AVIS est pur le présent donné que le soussl-gné n déposé au Bureau de cette Courva Actede Composition et Décharge exécuté par gescréanciers, ot que MEROREDI, le DEX-SEPTIË-ME jour de JUIN progliain, À DIX heures del'avant-midi, Su avastiôt que consetl pourra ôtreentendu, 1 g'ndressern à la dite Cour pour enobtenir une ratifiention de In décharge effectuée |-en sa faveur en vertn du dit acte, -.…  ,
OHARLES QUEVILLÜN
Par R. er G, LAFLAMNE,

Sed’procireurs ad litem,
Montréal, ter Avril1868. p bm—35 —hav t

100 TINETTRS de SATNDOUX ( prime leaf)
À vendre $0. 3Young, rue Moon GEO. WAIT, Bitisses de

  
     

Les Pastilles Verma»
ficges du Dr. Picanlt sont
les seules reconnues in-

   
EONa gs CPR des enfants. 77 Tuntes

Fruaces ne sont que des tmitations. PICAULT el
al coin des rues N,-Dune et Bonsecours, Munt

27 juillet 1847 an-—n—79

faillibles contre les vers’

Acte concernant ‘ka Faillite, 1864.

Dans l'affaire de

JOHN LUDGER MARCOU et JAMES

HENDERSON, de la Cité de Montréal

Pelletiers et Négociants,
FAILLIS.

Une feuille de dividende a été préparée,
sujette à objection jusqu’à SAMEDI, le SEIZIE-
MB jour de MAI 1868.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel,

bs—42

Acte concernant1a Faillite, 1864
ET SES AMENDEMENTS,

Montréal, 24 avril 1868.
 

Dans l'affaire de

JOIIN P. PEAVEY et GEORGE

MARCH, de Montréal, Epiciers, fai-
sant affuires comme tel, sous les nom

et raison de PEAVEY et MARCH,

f'AILLIS,

Les créanciers des Faillis sont notifiés de se
réunir au bureau du soussigné, Merchants Ex-
change, rue St. Sacrement, en lu cité de Mont-
réal, LUNDI, le ONZIÈMEjourde MA | prochain,
à TROIS heures P. M, pour l’'exumen public des
faillis et pour l'arrangement de leurs affaires en
général. Les Fiillis sont par les présentes noti-
tiés de s’y trouver.

A. B. STEWART,
Syndic

Montréal, 24 avril 1868. bs— 42

A VENDRE.
2 DEUX LOGEMENTS à trois élages en
A brique, Nos. 23 et 25, Rue St. [Tubert,

223% en face du Jardin Viger.
Pour conditions, s’udresser à

H. COTTÉ,
A la Bangue Jacques-Cartier,

jno—14

AVIS DE DEMENAGEHENT,

MM. Crevier et Poitras
Transporteront leur Etablissement de

 

  

  

14 février
 

POELES « de FERBLANTERIES

AU

PREMIER MAI PROCIIAIN
aU

No. 427, Rue Notre-Dame,
Vis-à-vis l'ancienne plnce oscupée par PE-

glise des Récol-ets, où ils auront en mains un
grand assortiment de POELES de CUISINE et
de FERBLANTERIES de toutes sortes, REFRI-
GERATEURS, COUCHETTES en FER, etc,

31 avril, am—42

Compagnie de Vapeurs Océ-
aniques de Montréal.

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pourle transport des Matles du Cu-

nada et des Etats-Unis.
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oe ROE

ARRANGEMENT DHIVER.

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
et Liverpool,

FrDes Billets de Retour peuvent être obtenus d

des prix très réduils.£4

A ligne de In malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe & plein pourvoir,
consiraiis a Clyde. Steamers en fer à double
engin.

Luropean .........3,900 tons— en constriction
Moravian... oo... 2,680 ton,—Cupt. Wylie
Austrian. oees ood 2,700 ton, — “  Aiton
Neclorian. oo... .2,700 ton.—Lt. Dutton, INR

 

Hibernian...... 2,434 ton—Cupt. Brown
Belgian... v.+...2,484 ton.— “ Grange
Peruvuat...... 2,600 ton.— “Ballantine
Nova-Scutian,... 2,800 ton.— “Allan
North-American... .. 1,780 ton.— Kevw
Dumuscus ...…. .J GLU ton— “Watt

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de PURTLAND tous les SAMEDIS, arrétant
a Lock Foyle pour recevoir 4 bord et mettre a
terre les Mulles et Passagers pour l'Irluude et
l'Écosse.

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
stenmships suivants : .

ST.-DAVID. ....1,660 Tons...Capt. Aird
ST-ANDREW ...1,482 ¢« .,. 4 Scott
ST.-GEORGE.... 1,468 * ... Lt Smith,RNR
ST.-EATRICK. 1,207 % ...Cupt. Trocks

(Voyageant entre la Clyde, Portland et New-
York, à des intervalles réguliers durant Ja sai-
son navigable de l’hiver.

Les steamers de la Ligne de lu Malle partiront
de Québec comme suit >

   
Nestoriant. nes ss 00 0e0u0 006 …….…. T7 mars
Belgian. 10... ceed 14 #
Austrian... . 21 +
Hiberman.. nes s+isee senc sonc0nr 28 8

4 AvrilAour Scotian.s 0.000100 cacesan ae ss
Peruvian.. …. ..ere.   Nestorian....…….. ver Qi
Belgian... carssasccunt scans» 26 €
Austrian. ..u0 s+n000 sue sn 004 :: 9 Mai     
PRIX DU PASSAGE de Montréul à. London-

derry ou Liverpool : FE

“CABINE... $766u $867

 

EXTREPONT ...…..….…..... $30.50'

puyer d'avance. 2... Le,
n Ohirurgien d'expérience. est.à bord de

chaque Vaisseau. 0
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

1 ; H. ær À. ALLAN,

Goin dea rues Youville etde la Commune, -

rue EE Montréal;
“Ou & la Station du Chemin de Fer le Graud-
Tronc, Portland. ‘

7 avril 1868 aa-—35
 

Mères qui Avezilès éd
tanis difficiles à élevets
servez-vous du Tresor

NI des Nourrices du Dr. li-
8 cault, cust le soul remè

de apmouvé et ne vous laissez pas imposer par ler
Annonces pompeuses faites dans les gazeties.-—PI-
CAULT ei FILŸ <oin des rues N°-Dame et Bon<e-
cours, Montréal

 

 27 jnillet 1307 ane1-79

(Suivant les accommodeménts.) A

On ne pent retenir des eabines 3 moins de.

Edition Tri-Hebdomadaire.—MONTREAL, JEUDI MATIN, 30 AVRIL 1868.

Acte concernant la Faillite, 1864

ET SES AMENDEMENTS.

 

Dans l’aftuire de

MARY H. DUNCAN,épouse téparée

quant aux biens d’avec Peter C.

Moir, de la ville de Beauharnois,

comté de Beuuharnois, Province de

Québec,
FAILLI.

AVIS PUBLIC est pur le présent donné que
par et en vertu du pouvoir qui m'est conféré
copime syndic des biens du dit failli, et en vertu
des dispositions du dit Acte, je, le syndic gous-
signé, ou la personne que je pourrai nommer à
cette fin, vffrirai en vente par encan public, à
la sulle d’encan de JOHN JAMES ARNTON, en
la cité de Montréal, MARDI, le SEIZIEVE
jour de JUIN 1868, à MIDI, sujet nux cordi-
tiong ct obligations qui seront alors mention-
nées et énoncées :

Toute cuite moitié indivise de ce certain lot,
morceau ou-lopin de terre, sis, situé et étaut au
faubourg St} Laurent, de la «ié de Muntréal,
formant partie de ln propriété connue sous le
nom de jardin Molson, et plus partleuliérement
désigné comme lot no. 5, sur un arpentage et
plau dressé par John Jumes Browne, de Mont-
réal susdit, architecte, déposé purimni les archi-
ves de record duns l’étude de Johu C. Griffin, de
Montréal susdit, notaire, le cinquième jour de
juillet, 1859 le dit lot no. 5 contenant cinquan-
te picds ve front sur suixaute-et-dix-buit pieds
sept pouces de profondeur, mesure auglnise,
plus ou muinz ; borné en front par la grande
rue du faubourg St. Laurent, en arrière pur le
lot Nu. 6, d’un côté par le lot No. 3, et d’uutre
côté par le lot No. 7 sur le dit plan—avec vue
maison en brique à deux étages et demi, et au-
tres bâlisses dessus érigées, circonstances ut
dépendances.

ROBERT TAYLOR,

Syudie.

Montréal, 11 février 1868. ci—43
 

Là vie dans une boîte de Pilules

EFFETS EXTRAORDINAIRES

DES

PILULES ANTI-BILIEUSES

MAGGIEL!
UNE PILULE PAR DOSE

UNE PILULE PAR DOSE
UNE PILULE PAR DOSE

Ce que cent lettres par jour, venant de mala-
des de Loutes les parties du monde, disent:
“Dr Maggivl, vos pilules m'ont déburrussé

de a bile”
4 Qu'on ne me parle plus de doses de cing ou

dix pilules prises à lu fois. Uue de vus pilules
whi guériËs

S Je vous remercie, Docteur. Mon mal de
tête est guéri. Envoyez une nouvelle bole
pour conserver en eus de besoin

«4 Aprés avoir souffert de grandes toriures eau-
xûes par les coliques bilteuses, deux de vos pilu-
les m'ont guéri et le mul n’est pus reparu.”
“Nos médecins m'ont soigné pour lu consti-

pation chronique, commeils vappelaient, et à la
fin me déclarérent incurable. Vos pilules de
Maggiel m'ont guéri,”

4 J'avais perdu l’appétit; les pilules de Mag-
giel me l'unt rendu.”

“ Vos pitules sont merveillenses.”
“Jn ensvie chercher une autre boîte, afin

d'en avoir toujours sous lu main. ”
“ Les Pilules du Dr. Muggiel m’ont guéri d’un

mat de tête chronique. ”
“ Jui adoiivistré lv moitié d’une pilule À un

de mes enfants qui avait le choléra ; il fut gaëri
en wo jour, ”

* Mes nanaées
gréries, ” -

“ Votre boîte d'Onguent de Maggiel m'a guéri
du tintement des oreilles. Je m'en frottai der-
rière les oreilles et le bruit ceszn de suite,”

“ Euvey Z m'en deux boîtes, dont une pour
wue pauvre funille. ” .

“J'iuclus une piastre : votre prix est de viuget-
cinq ceutins, mais votre médecine vaut une
piastre pour moi. ”

“* Envoyez-moi cinq boîtes de vos Pilules, ”
« Expédiez-moi :ruis boîtes d'onguent et de

pilules par le retour de la malle. ”

du matin sout maintenant
  

 

 

ROGXONS ET DE RÉTENTION D'URIAE
Les Pilules de Mnggiel soni nn remède cer-

tain. Une seule dose eu convaincra.

POUR LES

MALADIES »+s FEMMES
Prostration nerveuse, Faiblesse, Lassitude

géuérale, perte d'appétit, les Pilules de Mnggiel
sont un remède efficace.

 

Les Pilules et l'Onguent de Mag-
giel

sont presque universuls dans leur effet, et lu
guérison peut presque toujours être garantie.

('haque Boîte contient 12 Pilules !
UNE PILULE PAR DOSE!

Veudus par tous les marchands de remède
respectubles dans les Etats-Unis et le Canad.1, à

15 cents In IBoite ou le Pot!

Les commandes doivent être adregsées à J.
HAYDOUK, No. (1, Pine Strect, New-York.

Les malades peuvent expliquer sans crainte
la nature de leur maladie, et ils recevront une
réponse parle retour du la walle.

Demandez Vouvrage intitulé :
Treatment of Disease.”
CONTREFAGONS-I—hes lecteurs le ce jour-

nat feront bien de n'acheter ancunes Pilules on
Quguent de Maggiel, à moins quo le nom de J.
HHAYDOCK,propriétaire, ainsi que celui du Dr.
‘Mngglel, svient gravissuk hind bande qui entoure
chaque boîte ou pot, |
Vendu par PERRY DAVIS et FILS,Montréal,

agents pour les, Pilules et l’Unguent de Mag-
giel, au“Canada.

11 avril 1868

“ Maggiel's|

an—36

JantLeuny dit GRAND-TRONC. —
C'est un habillemént magnifique pour Te

printemps et très A la mode. Prix: $10.50, fuit
à ordre, chez J. A. after.
 

Venant d'être Reçu :
UE, consignation d'ESPRIT DR VIN de

Goonzruan & Wonts. ©

Cav
UNE consignation de BON VIEUX RYE

WHISKEY do Hunkñtvs & Cie.
DUFRESNE & McGARITY. 10 fév. 1868 aa—12

Procès du Président Johnson,
 

(Du Messager de samedi, le 25.)

ITier, le Sénat a entendu lu fin de la
harangue de M. Nelson, l’un des quatré
défenseurs du President. Cette huran-
guea fuit fuir, paraît-il, un grand nombre
de curieux qui remplissaieut les tribu-
nes. Le Sur dit a propos: « Si l’audi-
toire avait écoulé les yeux fermés, il eût
pu croire que c’était M. Johnson qui se
défendait lui-même. M. Nelson a com-
Mmencé par raconter sa propre histoire;
il nous a dit comment il avuit été lung-
temps lié avec l’ucsusé, lursque celui-ci
était tailleur à Greeuville (T'ennessee);
puis il a consacré trois quarts d’heure à
prouver que M. Juhuson est né de puu-
vres mais honnêtes parents, et qu’il a
mené une Vie si pure en defendunt la
Constitution, que, de toute évidence, 1l
ne peut avoireul’inteution de rieu fure
d'illégul à l’âge où il est arrive. M. Nel-
son u promptement réussi à ennuyer le
Sénat et le public pur son argumenta-
tion diffuse, ses phrases embrouillées et
su Mauvaise prononciation ; lursqu'il
s’est arrêté lu moitié des sénuleurs
avaient disparu et les guléries étaient
vides.» Il reste encore a entendre M.
Groesbeck et M. Evarts pour Li defeuse,
el MM. Williams, Thaddeus Stephens
et Bingham pour l’accusation.

Plusieurs journaux républicains nffir-
ment que 39 sénuteurs voterout pour la
coudumuation sur les artiches d'énepruchk-
ment relatifs au département de la guer-
re. Le Heruld prètend que les rudicunx
désirent faire darerle procès jusqua-
pres la convention électorale de Chicu-
go, afin que M. Wade, devenu president
temporaire, He puisse pos employer son
influence pour se faire nommer eaudi-
dut à la vice-présidence. Ce qui paraît
uvoir dontié naissañce À cette rumeur,
C’est lu fucililé avec laquelle le Sent
a permis aux avocats de prolonger leurs
discours, et c’est surtout lieunilation
d’un vote récent qui fixait à onze heures
l’ouverture des séauces. Pur 21 vors
contre 13,le Sénat a décidé, hu r. qu’il
ne se réunirait plus qu'à midi.  Nean-
moius, l’ussertion du Herald mérite cou-
firmation.
Un journal de Cincinnati, lu (Gazette,

publie une correspondance de la capi
tale duns laquelle nous trouvons des ren-
seignements sur les sévateurs républi-
Caibs qu'un dit disposés à voter pour
l’acquittement. Voici un extrait decette
correspondance

à M, Pessenden, le sénateur du Maine,
est très opposé à l’arrivée au pouvoir de
sun collègue, M. Wade, dout il ë ait pr
dis le rival à la présidence du Séuut.
De plus, 11 est systématiquement lhnstile
à tout ce qe M. BSamuer approuve, -L
les teudances cunservatrices du son es-
prit Pavaient amené à considérer l'in
peuchiment de M, Johnson comme un re-
mede d'une sagesse douteuse. Cep.n
dant on ne eroit pas qu’il demande l’uc-
quittement.

e M, Grimes, de l’lowa, votern pro-

bublement avee les demoerates, pour
toutes sortes de raisons. I! n'aime pus
M. Wade; ses pouvoirs expirent le 4
wars prochain et il ve désirs pus être
reelu ; ilu été désappointé à plusieurs
reprises par les radicaux, et eulin, il ne
croit pas qu’il soit nécessaire de déposer
le Président,

e M. T'rumbull, de PTilinois, est à peu
près dans les mêmes-dispositions que M.
Fessenden ; mais il se laisseru gouver-
ner plus volontiers par desquestions pu-
rement légales el d’une nuture toute
technique. Ceux qui le connaissent soul
d'avis qu'il considère une partic de luc-
te accusation comme fimdée.
«Ou n voulu considérer les disposi-

tions de M. Sprugue comme douteuse,
surtout parce que des nouvellistes ont
affirmé qu’il se laisse guidrr par son
beau-père, le chiefjustice Chase, dout il
purlagerait les opinious. Mais tout celu
ue repose sur rieu de sérieux. M. Spra-
gue est parfaitement capuble de penser
pour lui-méme ; il suit furmer ses opi-
nions beaucoup plus librement qu’on ne
semble le cruire. M. Sprague vulera pour
la condamuation. *

e M. Sherman, de l’Ohio, à déclaré en
substance, pendant la discussion sur le
Tenure of oflice act, que M. Stauton n’é-
tait pas compris dans les dispositions de
cette loi. ll est difficile de comprendre
comment il pourrait voter pour lu cou-
dumnution de M. Johnson, parce que
celui-ci a pensé comme lui. Mais sur les
autres articles de l’ucte d’uccusutiou, il
voteru avec la majorité,

« En ce qui concerne M, Fewler, du
Tennessee, la chronique rupporte qu’il
s’est amouraché d’une des filles du l'ré-
sidenit et qu’il hésite à se prononcer con-
tre celui-ci. Cetie histoire n’est peut-
être qu’un cancan, mais il est certain
qu’on ne compte pas sur le vote de M.
Fowler.

e Enfin, M. Van Winkle, de la Vir.
giuie occidentale, paraît voulvir se rap-
procher des conservateurs, avec lesquels
il votera probablement.

* € Il n’y a done que trois sénateurs qui,
sélun les probabilités actuelles, se sepu-
reront de lu majorité. Ces sénuteurs sont
MM. Grimes, Fowler et Van Winckle,
Quant aux autres, ils voteront avec lu
majoritésur l’une où l’autre partie des
articles ôfimpecchment,etcomme il suf

fit que les deux tiers des sénateurs ad-
mettent la culpubilité sur un seul de
ces urticles pour amener la condumna-
tion, on peut affiraier que le Président
sera dépusé.»

 

L’issue duProcès.

Il est probable que très. peu de ci-
toyens américhins ont lu ou liront en
entier les discours de plus an plus in-
commensurables que les accusateurs et 

les défenseurs du Président ont pronon-
cé où prononceront devant le Sénat. Lu
plupart s’en rapporteront à une courte
analyse où au jugement qu’ils trouveut
tout formule dans leur feuille de prédi-
lcetion, Selon qu’ils lisent le Herald ou
la Tribune, ils donneront raison aux ar.
gumeuts de MM, EEvarts et Curtis où à
ceux de MM. Bingham et Butler, au
Président conservateur ou à lu Chumbre
radicale.
La vérité est queles avocats des deux

parties discutent lu question de im
peachiment duns tous ses détuils; et qu’en
réunissaut, d’un côté, les arguments des
accusateurs, et de l’autre, cet des dé-
fenseurs, on aurait deux traités volumi-
aeux et complets de droit cunslitution-
nel, Pun écritau point de vue républi-
can, autre un puint de vue couserva-
teur. L'homme impartial qui les lint
alteutivement aurait peut-être beaucoup
de peive à se prouvncer sur lu culpa
lité de M. Johuson. Seton que la trempe
de son esprit le dispose au radicali®he
et au mMouvelAcae progressif ou aux due-
trives au ities el couservatistes, il
declurerait que le Président doit être
déposé où maintenu au pouvoir. C'est
ainsi, en definitive, que la question est
posée devant le public américain, et il
lu résout dans le sens des tendances
auxquelles il obéit. LI serait fort à dési-!
rer, selou nous, que la question de erimi-
nalité fût complètement écurtée de celte
afliire et qu’on s’oceupât simplement
d'assurer le fouctionnement libre et ré-
gulter du mécauisme républicain.

Les Etits-Uniis sout certainement eu
progres sur PAngleterre 5 ils lu dépas-
sent de beaucoup eu liberté et en justi-
ce demnuecralique. Cependant on ne peut
nier qu’ils ue lui aientempranté en grun-
de purtie Pesprit et les formes de leur
Systeme gouvernemental. Il arrive
même encore quelquelois qu’ils sont
vbligés de cunisuller st vicille expé-
rience. Fin qui réside réellement le pou
voir exécutif chez le peuple anglais?
Daus le ministère. C’est le ministère
qu'on appelle le gouvernement eu le

pouvoir, Le roi ou lu reine n'est Ja gue
comme un simulucre de lu nation. Ce
sitauluere esl investi de privilèges al-
surdes ; Mais enfin ii se contente de ré-
goer, il ne gouverue pus. l£t qu’arrive-
tal quand le ministère, c’est-à-dire le
vrai pouvoir gouvernemental, n’est pus
d'accord avec le Parlement? Il se re-
Lire pour fuire place à un ministère
choisi daus la trsijorité de ce même
Purlenient, a moms qu’il veuille laure
appel à lu vatiou. Daus ce dernier cas,
il dissout le Parlement, et les electenrs
prononeent. Si ceux-¢i lui dounent tort,
s'ils lui envoient encorex uhjorité
hostile, le innstére wa pluddgu'aonner
+ dénission. Le Parlement est souve-
rin. Tel est en réalité le principe fou-
damental de la Constitution anglaise,
celui en vertu duquel la muchine poli
lique fouctionne d'une munière cons-
taute, suis se heurter Jainais à vu obs-
tucle mnfranchissable.
Ou parle beauconp de la résistance

que le ministre Disraeli semble offrir
en ce moment à lu Chambre des com-
muues, ot cette conduite paraît si exftra-
ordinaire qu'un là regarde presque com-
mie un utlentat aux droits de Li nution.
Cependant le dernier vote de la Chuan
bre, celui qui a douné raison à 1.
Gludstoue, ue se rapportait qu'à une
question secondaire. Ji ne s'ugissait pas
encore de savoir si l’Église d'Irlaude se-
rait supprimée. Ou u seulement decide
que la discussion sur le sort de cette
eglise aurait lieu daus quelques sema-
nes, au heu d’être reuvoyee au prochain
Purlement, El bien, lu défiite qu’au su-
bie lo ministère sur cette question rela-
tivement insignifiante esl regardée com-
me son arrêt de mort pur l'opinion pu-
blique, et lou s’iudigne déjà qu’il Le
se soit pas incliué devant le vote de lu
Chambre, s’il ie veut pus faire uppel
aux électeurs.

Si nous insistons sur ce sujet, c’est
pour montrer que le bou sens du peuple
auglais reconnaît la nécessité absolue
de suburdouner le pouvoir exécutif à lu
législature nationale. II est fort regret-
table que les nuteurs de la Constitution
utnéricalue n'aient pus aussi bien com-
pris cetle même nécessité, et qu’ils icient
établi une présidence capable de lutter
quelquefois uvec uvantuge contre le
Congrès. Ils étuient encure trop préuc-
cupés de l’idée munurchique, et en cré
ant Un magistrat suprême, ils se sont
trop souvenus du roi coustitutionne!, qui
n’est, comme nous l'avons dit plughaut,
qu'au simulucre de la nation. Ce simu.
Juere est inutile dubs Un pays où la nu-
tion sait se moutrer et parler vlle-même.
Ce n'éluit pus Une image, même uflai-
blie, de la royauté qu’il filait faire re-
vivre en fuce du Corgrés républicain;
c’était purement et simplement on pon-
voir subordonné, analogue au ministère
anglais, qu’il füulluit charger de faire
exécuter les lois du Cungrès.
Ls funduteurs de la République ont

partiellement réparé leur erreur en don-
nant nu Congrès le pouvoir de juger et
de déposer le Président ; mais nous avons
vu combien ce procès rencontrait de
diffi -uités, combienil bouleverseencore
les notions et les sentiments de certains
hommes. Pourquoi ? Purce qu’il est do-
miné pur l'idée de criminalité, par uu
certain effroi de la sentence suspendue
surla tête du premier magistrat de lu
nation. Au fond, cet appareil judiciuire
est fort inutile, et il serait à désirer que
le Congrès pût décider sans aucune fur-
me de procedure et à la simple mujurité
si M. Johusun u fait fidèlement exéeu-
ter les lois et s'il mérite la confiance des
représeutants de la nation. S'il en étuit
ainsi, 1 y à longtemps que l'affaire se-
rait jugéo.—Messager,    atr rt 

Lottrede S.S. PiciX à l’empe-
rear François-Joseph.
 

Mon bion-aimé fils et Auguste Ma-
Jesté Apostolique,

Si le titre (apostolique) que je donne
ci-dessus à Votre Majesté, et qui vous a
été accordé par le Tout-Puissaut et par
les représentants du Saint-Siége Lo-
initial, pe réveille pas, daus votre cœur,
les sentiments qui, jusqu'à présent, vous
vut distivqué puri tous les autres Mo-
uarques, senlimetits que Vos sénateurs
mul inspirés out su, non pas éteindre,
mais attiodir chez vous, Moi, come
Chef de la graude et sunte ussuciation
chrétienne, je me crois obligé d’employ-
er tous les moyens qUI sont à Wat dispu-
sition comme Vieaire du Christ, pour
vous runener à votre devoir, Je le re
connais, d'autant plus nécessaire, queje
“us qe Voire auguste famille et vous-
tuême, Ô Majesté, vous waver, an ton,
que du mépris pour ces concessions que
tous les chrétiens réprouverunt. Vous, Ô
Majesté, vous avez eru au milieu des
Circouslances «qui se produisent, clevoir
vous conformer aux exigences des peli-
tesses modernes, et, au lieu de saisir
d’une muin de fer tes brides du gouver-
uement de votre empire, Vousles avez
luissées flutter inertes. Et déjà, vous
ne pouvez plus réprimer les fie-

tions qui, aujourd’hui, ne prieut plus
comme elles devraient le faire, mais
menacent Votre Majesté. Coutentez
ces désirs prolanes, puisque Vous Vous
croyez obligé de vous plier aux volontés
d'hommes siuuviges, en perdant, en mê-
Mme temps, le respect que vous devez à
la volonté de Dieu! Détruisez, grâce
aux lois nouvelles que vous vous apprê-
tez à sanctionner, les sentiments religi-
eux et la confiauee du moude, en su-

pant ainsi la buse principale d’un [Stat
régulier, lu morale, et en attirant sar
vous la co'ère céleste, lu nôtre, et celle
de tous les bons et vrais chrétiens.
Vous, Sire, dausle désir que vous avez

de conserver votre Couronne, vous re-
uiez le Tout-l’uissunt qui vous lu ue-
cordée ; pour satisfaire vos sujets rebrel-
les, Vous exposez Vos uvgustes enfants
aux foudres du ciel, ct vous ne réflé-
chissez pas, Sire, qu’avee ces Moyens
on ne conteute pus Un peuple irrité,
mitis qu’on réveilte ainsi en lui la volon-
te d’obtenir plus encore.

Vous resterez douc en fice d'une ple-
be menaçante, suns être soutenu pur
nne conscience pure, el sans le grand -
uppui de l’l£glise.

Vous avez repoussé les prières de Vu-
tre Auguste fiunille et d'hommes cuapa-
bles, pour suivre les conseils de vos sé-
uulenrs (ministres) actuelsy et vous gvez
fidt À des pateruels avis que mou Nonce
a Vicune vous a donnésde ma part,

Malgré tout cela, je viens encore une
fois vous implorer, uu non de Dieu, du
fils et du Saiunt-Lsprit, de vouloir bien
vous rappeler le mat ¢apostolique,» qui
distingue votre titre, de vouluir suivre

l’exemple des saints À pôtres qui ont ré-
paudu leur sang pour leur sainte reti-
gion, de ne pas renier un titre, ambition
de tout vrai chrétien, et qui a été accor-
de a votre uïeul d’Ilapsbourg parcequ’il
a su non-sculement rehausser, mais en
cure défendre lu suinte religion qui pro-
cure l’éternelle béatitude.
Ne pensez pas seulement a vous, Sire.

JeteZ aussi Un regard sor votre nom-
breuse famille, sur Votre lipouse qui at.
tend un douloureux mais heureux evé-
tement; pensez, Sire, que (ous ies mem-
bres de votre fumille feront, demain, pe-
ser sur vous la responsabilité des desus-
tres qui pourraient tailre de. vos actions
actuelles. l’ensez, enfin,. vieux l’u-
pe qui vous parle, aux outrages que lui
out fuit subir ceux qu’il croyait lui être
entièrement dévoués, et je suis persuadé
que vous hésiterez à remplir son culice
d’amertume, en l’obligenut à chuuger
les bénédictions qu’il tient prêtes pour
vous et vutre famille, en autant de jus-
tes &Xcommunicalions.

lou attendant, je n’hésite pus à adres-
ser pour vous au T'out-Puissant les plus
ardentes prières, afin qu’il éclaire votre
esprit, et je vous bénis pulernellement.

Rome, 22 mars 1868.

grâ

 

Pie IX

Algérie.

et

IAnthropophagie en

 

d'Æcho d'Oran
vauts :

je Uni commerçant de Mostaganem m'u
raconté an nouvel épisole de la famiue,
Deux femmes, nyaut chacun un enfant, ha-
bitaient une tribu voisine de Tiaret. Long-
tewps les deux voisines firent ce qu'elles
purent. pour résister à lu fain ; mais un
juur que toutes les ressources étaient épui-
sées, ct qu’on ne pouvait plus compter
sur la charité publique, clles convinrent
de manger leurs enfants. Un pacte fut
conclu, et l'ou tira nu sort. La wins favo-
risés des mères livra son enfant, qui fut
mangé, On vécut quelques jours de la sorte;
mais comme tout A une fin, lu mère qui
uvait tué sa progéniture recluma lo mdme
sacrifice de su complice. Rufus decelle-ci,
qui ne pouvait se decider à cette nécessité.
Après des sltercations sans nombre, il f'ut
cufin admis qu'on se rendrait au bureau
arabe pour trancher la question ft c'est
uinsi qu'ou a eu conuaissunce de ce fuit.
Inutile de dire qu’elles ont été arrêtées.»

Après l'horrible festin dont le nôgre de
Mascara a fourni de sa personne les élé-
ments ; après lu scène d'authropophagio de
Misserghio ; après les lumentables faits ru-
coutés par le « Progrès de l’Algérie, » des-
uols 11 résulte que les femmes urubes de

Tabossa out été réduites à wmunger les va-
davres de leurs enfants, il est question on-
core d'un dramo autrement hoirible qui
aurait eu pour théâtre les environs du

raconte les faits bui- 
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D'après la rumeur, cette fois ce ne sont
plus les iudisènes, mais bien des soldats
frangais qui auraient été dévorés, Les res-
tes de ces malheureux, absents depuis plu-
sieurs juurs, aurait été découverts sous uno
tente dont les habitants se sont empre3sés
de fuir à l'approche des personnes oceu-
pées à lu recherche des hommes dispa-
rus,

L'ifvenis alyésin d'Oran public une
lettro du Viarer qui ajoute quelques dé-
tails,

« Lundi on à arrêté quatre Arabes, dont
la tente étiut posée à AOU mètres de chez
Gulibert. Lis sont aveusés d'avoir tué qua-
trs perscanue pour les manger, lan effat, on
au trouvé chez eux ie cadavre d’un jeune
hone dont lu chair manquait en partie
[il était ut gras]. Ou a trouvé, daus uve
uarmite on terre, de la chair hamiine ap-
prêtée avec du poivre ct des épices nrabes,
Plusteurs exhumations out été Faites, 11
mauquait aux eudavres les extrémités :
preuve qu'ils avaient servi À ces anthropo-
plage.

On u trouvé daus cette tente une veste
de la léion étrangère. Où suppose que 60
vêtement à appartenu à unc autre victime.
Cus monstres viennent de Mascara, cù 1ls
doivent avoir fait beaucoup du choses de ce
genre, car en peu de temps ils ont beau-
coup (rccdillé à Tiaret, LI y vvait aussi sous leur tente un chien dépouillé et une
cuisse de cliumeau, Ce n'était pas parla
Lam qu'ils mangevient de Le chair humai-
ne, mis par goût. de ne sais s1 cette baude
d'anthropophages cat bien nombreuse, Il y
en a huit d'arrêtés en ce moment qui ont
l'air d'en Faire partie.

L'authropophagie, ajoute in Liberté, est
donc cu train de se naturaliser cn Al-
gévie, sur uneterre française et parmi des
pupulations qu'un récent sénalus consulte
« déclaré l'rançaises,

Ce sont nos compatriotes que la mauvai-
su administration a réduits à la misère, et
(pue la misère à fuit reculer de vingt siècles
eu 55 ans.

Les colous européens, qui, grâce à de
meilleures institutions et à l’énergio qu'ils
Unt apportée avec eux sur la terre africaine,
out qui résister au fléau, sont épouvautës
de toutes les horreurs qui se commettent
sous leurs yeux ; cl si les choses duraient,
leur sécurité personuelle serait dans certains
cis fort compromise.

lon vffut, les attaques À maiu armée se
multiplient.

Lo Courrir de Tlemsan vaconte les faits
uivants:
«Ou sait que les grottes des environs

sont toutes habitées ; une attaque vocturue
acu lieu cette sewsino dans l’uve d'elles,
Lio negre Bou-Youssef Ben-Merzourg, at-
taqué par trois Arabes, s’est défendu com-
we un beau dutble, mais frappé d’une balle
4. pistolet au dessus du cœur, il a été lais-
sé pour mort ct trausporté le lendemain à
l'hôpital militaire.

« lu justice à procédé, le 25, à la levée
des corps de deux Arabes incouvus, ussas-
siués, l'uu près des bains romains, l’autre
près de Tralimet : le dernier était déjà en
décomposition.

« Daus lu nuit du même jour, un Arabo
du territuire militaire, le nommé Kaddour
bien Jladonche, à reçu sur lu tête plusieurs
coups de bâton qui out nécessité son eutrée
d'urgence à l'hôpital militaire. »

La justice elle-même se trouve le plus
souvent impuissante à rétablir ta sécurité ;
elle se trouve vinbarrassé- par des incidents
inatteudus, impussibles à prévoir, cb qui pa-
ralysent son action.

Ainsi, dy deux affaires que rapporte
I'focho & Oran, Fiuterrogatoire des témoins
moutra que plus des deux tiers de ces mal-
heureux étaient morts defuim et de misè-
re dans l'espace de trois mois !

Aiusi que tous l’avonsdit il y « quelques
jours, le subside de deux millions voté par
le Corps législatif ne scra qu'un impuissant
et insuffisant palliatif,
I faut cepeudant que la France sorte à

sou honneur de cette situnlion, et qu'elle
triomphe de difficultés qui, pour être très
cousidérables, sont cupendaut bien loin
d'être insurmontables.

  

 

  

L$ Si Poun permet à In Toux, au
Rhmme où À une irritation de In gorge de faire
des progrès,ils aboutissent à une aftection julmo-
nuire où à tue bronchite, quelquefois incurable :

LES PASTILLES BRONCUITIQUES DE BHOWN

aiteiguent directement les parties affectées et
produisent un soulngemient presque instantané.
Elles sont excellentes pour les bronchites, l'asth-
me etlucatharre, Ayez seulement lesVÉGITABLES
PASTILLES BRONCHITIQUES DE BROWN, qui out prouvé
leur eflicacité pur un essai de plusienrs années.
Parmi les témoignanges attestant leur cflicacité
sont des lettres de—

B. 11. GHAPIN, D. D., New-York.
HENRY WARD BEECHER, Brooklyn, N.-Y
N. I. WILLIS, New-York.
Hou. C. A. PHELPS, Pres. Mass. Senate,
Dr. G F. BIGELOW, Boston,
Prof. EDWD. NORTH, Clinton, N.-Y.,

des chirurgieus dans l’aru-ée et d'autres person-
nes de distinction.

Vendues partout à 25 cts, par boîte.
14 mars fs—26

 

ITMANIERE de faire de l’are
gent.—Un marchand de chevaux ses environs

de Keyport, N. J., qui aclièle des chevaux pour

le marché de New-York, achète le remède Arabe

de Darleypar douzaines et en fait prendre à ses

chevaux. Il ditqu’il trouve ce remède supérieur

à tous les médecines de condition dont il nfait

usage jusqth ce jour, et que les chevaux À qui

on en fait prendre unt bien meilleure apparence

et par conséquent se vendent plus facilement et

à des prix bien plus élevés. Deux autres mar-

chands de chevaux, l’un demeurant à Hunting-

don, l'autre d&'Glen Cove, L. T.,achètent aussi de

cette prépnration par douzuines, dans le même

but. Ces hommes sinsique benucoup d'autres,

faisunt le même cummerce, connaissent trop

bien In valeur importante de ce remède pour no
par en avoir toujours en leur possession.
Souvenes vous du nomet vuyez à ce que ls

signaturo de Hurd et Co, soit sur chugue pa-
ques. ;

! Northrop et Lyman, Newcastle, CO., proprié-

taires pour lea Unnadus, vendu par tous les
marchands de médecines.

DLVINS & BOLTON.
Ageuts'à Montréal. "Tiaret, 30 junv. 1868. jija—7
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 part res
 ‘Cultivatenrs, ayez soin de vous procurer le

Pain Killer de ‘Perry Davis. Le choléra, In
Dyseutciie où Ia Diarrhée peuvent vous rendre
inenpable de travailler, À yez-le toujonrs sous
18 muin.

 

XF" Impressions de toute sorte exécutées à

d'établisiement du Pays. On se charge des

 

= 135" Payez vos cotisations, ete,

Ç avait VENDREDI pro-
chain, le ler MAI, et épar-

gnez dix pour cent, lequel

percentage sera imposé sur

tout arrérage de taxe après

cette date.
 

LE PAYS.
Montréal, 30 Avril 156s.
 
 

{iGCenz de nos abonnés qui
changent de résidence au ler mai
voudront bien nous cn donner avis
au plus tôt, s'ils ne veulent pas
éprouver de retard duns la rérep-
tion de leur journal.
EE—

BeVoir notre première page.
—a

Les Elections contestées.

  

 

 

Laliste des élections contestées s’épure
insrnsiblement, et bientôt il ne restera plus
que deux ou tvuis membres dont le siége
parlementaire sera sérieusement menacé.

M. Uartier, dout l’aptitude la plus mur
quante n toujours été d'utiliser les petits
minyens ct epéciniement les exceptions à la
forme, pratique depuis douze à qniuze ans
up système qui luis d'hubitude micux
réussi que cette année. Comme il suit fort
bien, avant comme après les élections, que
la plupart de ses candidats seront et sont des
élus de la fraude, de ln corruption ou de In
violence et que les ¢lections de presque tous
ses amis seraicnt coutestées, si leurs adver.
suires comptaient sur plus de justice que
les comités parlementaires n’ont coutume
d'en rendre, M. Crrtier pousse les plus
effruntés de ses partisans. i contester les
élections des représentants libérauz, afin
d’avoir la chance de fire des compromis
‘pour débarrasser sus séides des dangers d'une
coutestrtion.

Quand il n épuisé sans succès toutes los
ressources de la chicuno, auprès de l'Ora-
teur et dus cemité«, pour maintenir en
chambre les représentants de la fraude ct
de la corruption, il vient proposer aux
libéraux de pairer une contestation pour
une autre; 1) proposera, par exemple, au
député libéral de St. [Iyacinthe de faire
abandonnerla contestation de son élection,
si ce député veut faire abaudonner la con-
testation de l’élection de Montréal-Fst
Au besoin il ferait abaudonuertrois contes-
tations contre une.

11 n’est pas à notre connaissance qu'un
libéral ait jamais accepté de ces compromis
loucties, mnis celu ne découruge pasle cé!à-
bre baronnet, - et il revient encore avec le
même système. C’est là ce qui explique les
contestations faites de lu plupart des élec-
tions des libéraux.

Deux de ces contestations pour rire vieu-
nent d'aboutir à la découfiture penaude des
sieurs Fraser de Berri et Trunohemouta-
gne, le promier contestant l'élection de
l’Hon. M. Kierzkow-ki, député de St, Iya-
cinthe, le secoud contestant celle du Dr.
Paquet, député de Berthier. Leurs contes-
tions ont été déclurées frivoles ef vexatoi-
res,—ce qui entraîne pour eux tons les frais
de contestation. Avec le temps il en sera
probab'ement ainsi des frivoles arguties
opposées aux autres députés libéraux.
Quand nous uvors, dans notre histoire

des él.ctions de 1867, prrlé des exceptions
À la forme qui avaient si souvent prévalu
à l'encontre des conte-tations d'élection,
nous croyous avoir été uinené à parler de
ce sujet à propos de l'élection de Mégantie,
si audacieurement emportée par la fraude et
la violence. Cette élection a été contestée.
mais par suite de manœuvres dont nous
ne sommes pas encore au fuit, cette contes-
tation a été abaudonnée.

M. Cartier, dont la tnetique paraît avoir
£i bien réussi au député de Mégantie, n’a
pas eu autant de bonhcur dans J+ contesta-
tion de son élection. Lors des élections
précédentes, il s’était moqué des élesteur-
de Montréal-Est, parla conuivence de l'O-
rateur auquel il avait fait réciter nn ridicule
motivé vour annuler le cautionnement. Il
à essayé cette année de manipul r l'Ora-
teur des Communes, en fendnnt des che-
veux, sur la signature des cautions et sur
la longueur des virgules. La mouche n°:
pas pris et il a fallu uller devant le comité.
LAil doit recommiencer son jeu de tropièze
sur les points et virçules ; muis son titre
de baronuct ne lui promet pus meilleure
chance que devant l'Orateur,

Il faudra douc bou gré mul gré aborder
la question nu mérite et il pourrait bien
trouver là un cap plus difficile à tourner
que colui de Bonne-Espérance, Duvs un
article récent, le /Zerald de Montréalindi-
que avce précision le point sur lequel roule-
ra le débat, et nousle citons :

« Nos lecteurs ont sans doutc remarqué
que le comité sur la pétition contre l'élze-
tion de M. Cartier a été choisi, et que l'en-
Guête au mérite sur les riisons invoquées
contre l’éléction de eut honorable monsieur
est sur le point de commencer. Dans le cas

simple question de la lévalité de l'élection
telle qu’clle u eu lieu sous lu direction de
l’offcier-rapporteur.

€ On se souvient que l'élection n été te-
nue sous une loi destinée À prévenir les
fraudes et les troubles, que sous cette loi
la villa devait être divisee cu up certain
nombre de sections et de sous-seetions, ct
que ln place où chaque voteur devait enre-
gistrer son vote devait être déterminée
parl'initialo de son nom. Chaque place de
poil duvait ainsi être réservée pour les vo-
teurs dont les noms commencent par cer-
taine lettre de l'alphabet. Dans lu division
centre, il n'y a pas cu de contestation, et
l'indication des places de poll n'était pas
nécessaire ; mais dans lu division ouest, la
lui fut exnctement suivie, ct duns l'Est
aussi exactement non suivie.

« L'atteution des parties intéressées fut
éveillée eur octte illégalité dans le temps,
eL nous n’avons pu uous rendre compte
pourquoi ia loi n’a prs été suivie counue
elle le devait: ce qui n'empêche pas,
eroyons-nous, que M. Cartier lui-mê.ne in-
sista pour quel'on suivit lu ligne de con-
duite qui a été adoptée. Nous nc savous
pas jusqu'à’quel poiut cette assertion est
vraie, eL uous n'avons jamais compris quel
intérêt M. Cartier avait à cette procédure;
quoique, s’il est intervenu, on doit présu-
mer qu'il considérait lu méthode illégale
comme plus avantageuse que celle que la
loi définissait cluirement.

« Quant à l'illégalité, nous pensons
qu'elle existe sans aucuu doute, et nous ne
connaissons aucune cireonstance qui em-

ville ce que l’on a fait daus la partie Quest.
Dans ce eas, il semblerait qu'il vy a de
bonnes raisons de déclarer l'élection
nulle, eur les électeurs apparemwent ont
droit pour curegistrer leurs votes à toute la
connmodité et facilité que la législature
à statuées en leur faveur. Il n’est done en
aucune manière hors dus limites de lu pos-
sibilité qu'il y ait une autre élection daus
Montréal-Ist.»
Nous o'sjouterons qu'un mot à cette ci-

tation. Dans le temps même que, comme
Procureur-Géuéral, il étiit le, représentaut
de l'ordre lézul, M. Cartier avait l’habitu-
de de sc moyaer des lois, sans excepter
celles qu'il frsait lui même, et dl'uxir comme
si les lois n’existaient que pour les autres.
Il pourrait bien se fuire qu’il apprit un
jour qu'il ne suffit pus d'être ministre pour
être audeszus de la loi. Celui qui conteste
son élection paraît avoir agi avec une terri-
ble simplicité, de crainte d'ouvrir uue porte
aux argnties ct aux lenteurz.
Lu loi des élections, loi toute récente et

qui subissait sa première épreuve cn 1867.
était l’œuvre du gouvernement de M.
Cartier. L'offivier rapporteur l’a reconnue,
ucceptéu et pratiquée dans les parties qui
favorisnient M. Cartier, — il a dispensé les
élceteurs de la levée des mains le jour de
la nomination, — il a dispensé M. Cartier
des frais de la proclamation,—mais il a au-
ducieuscmient foulé lu loi aux pieds dans
l’organisation de la votation, afin que les in-
corruptibles et honnêtes voteurs de M. Car-
tier pussent votertrois fois, avec où sans ser-

meut. Que disons-nous, trois fois ! Plusieurs
des députés-officicrs-rapporteurs avaient
été choisis avec le même svin et le même
objet que Poflicier en chef. Nous n'avons
mis le pied gue davs uv poil et là le député
ficier-rapporteur, après avoir coustaté que
le voteur qui se présentait était sur laliste
des électeurs, l’idmettait à voter et refu-
sut de frire aucuv signe daus cette liste
pour indiquer «ne cette personne avait voté,
en sorte que la même personne pouvait
se présenter vingt fois et voter autant de
fuis.
On sait que le second jour de vot: tion

l'adversaire de M. Cartier prenait rapide-
ment le dessus, et il y a lien de présumer
que si les électeurs eussent eu 15 polls au
licu de 9, pour y enregistrer leurs votes, M.
Cartier ue serait peut-être pas en Chambre
à l'heure qu'il est.
La manière toute particulière et celcati-

que avec laquelle l'officier-rapporteur a
violé laloi, tudique une direction toute par-
ticulière. Cet officier n’était pus un homme
de Joi. II auruit méconnu complètement
cette lui réeeute, s'il I'cQit fait par ignorance.
Pour en prendre une partie et se moquer du
reste, il fallait un esprit endurei au mal et
su mépris de Li loi. Nous voyons là avec
évidence lu muin de M. Cartier; et si
l’auteur de la contestation de son élection
eut voulu sortir de son gibraltar, pour édi-
fier le publie sur la moralité du fameux ba-
rouuct, i] aurait pu en toute sécurité affirmer
la participation direete de M. Cartier dans
cette honteuse violation de la loi, S'il est possible d'obicnir justice d'un

( gomité d'élection, nous nv connaissons, dans
l'histoire de nos élections, rien de plus sale
que le cas de Montréal-Est,—rien qui ap-
pelle avec autant d'éclat ls réprobation de
tous les huntêtes geus.

 

———_

Jours.

M. E. M. McDonald, de Lunenbourg
(N. 12.) «+ prapasé les résolutions svivan-
tes:—

J. Que le système du gouvernement qui
existait dans la NouvelleEcosse depuis plu-
sieurs années avant 1807 était très-propre à
assurer le bonheur du peuple, à resserrer
Jes liens qui Pattachajent à la Couronne
britannique, et à augmenter rapidement
les richesses ct la prospérité générale de la
province.

2. Qu'il appert par une pétition au Par
lement britannique . signée par près de
quarante mille habitants de la Nouvelle-
Jicosse, demaudant que l'acte de la conté-
dération ne pus-ât point avant que le peu-
ple w'ait en l'oceusion d’exprimer aux polls présent, M. Cartier n’a pus été a 1sei heu-

renx que dans une cccision précédente, où
un Orsteur. dont lys décisions étaient géné-
ralement regardées comme beaucoup trop
condescendantes pour les -mossieurs ni ve-
eupaieut des places eur les banes de la tré-
gorerie et leurs ainix, trouvaient duns les
procédés préliminaires un iézer défaut du
forme très co.utmode, et entevait ninsi-l'oc-
casion de faire Ia preuvessur |'& faits,

« Durant cette session, M Carrier doit

délundre son ridge, et le comité seu.ble bien
ongnnisé pour omduire uue engnête aussi
importante que celle que Fou peut atiendre
d'un tribunal pari-mentaire.

« Le pétitionuaire : adopté ln politique
de d'impeachinents 8 Wa-hintra, cr yi ns
nous, Au iieu de sou.ever tuuter lus ghje -
tions qui peuvent 8tre invoyuées coutre la  légulité d’une él“ction, ot qui abserb raie nt

son upinion sur le sujet, et pur les rapports
d'un grand nombre d’assemblées transmis

ple de cutie province étiit opposée à la p18-
sation de cet acte qui devail change ses rs
lations avec le gouvernement britanvigne,
détruire l'autonomie de la province, et lui
enlerer iv privilége dont il jouissait depuis
longtemps de régler ses propres affaires
commerciales et de percevoir  ck dépenser
ses revenus comme il l'œutenduit,

3. Que la passation de l’ac:e de l'Améri
que du Nord, sans le consentemont de la
Nuuvelle-Ecose, à été la négation des pr:n-
cipes d'après tecunels l'autorité de lu mêre-
putrie sar 8.5 colonies à été rævreée depuis
vingt cinq ang, et D: povait-être ‘ustifide
prie aucunes cireunstances cXtet tes dans io
affrires Too ses de La Province.

4. Qu'il apnert par le ré-ultat des élec-

 

debit de faire dans la partie Est de la| : C 1
p {de M. Cartier que la Minerve s'est abstenue

de l’uete de la confédération était à vocassée
par une requête au Parlement Impérial si-
puée par cinquante-deux représentnts de
cette l’royince sir cinquante-sept qui opt
été élus, par une adresse à la couronne una-
nimement passée par In Chambre d’Assem-
blée à Halifax, demandant qu’il soit permis
ü la dite Province de retourner nux institu-
tious politiques dont elle jouissait avant In
pussution de l'acte en question, et par la
conduite que vient de tenir le gouverne-
meut lucal en euveyant co Angleterre des
délégués pour demander au gouvernement
et à la législature de la Grande-Bretagne
de vouloir bien ucquie-cer à la prière de la
lu dite requête; que la Nouvelle-Ecnsse
est encore hostile à vet Acte et qu'elle dé-
sire se soustraire à son opération.

5. Qu’aucune forme de gouvernement
ne saurait satisfaire si elle ne commande lu
confiance et l'approbation du pouple soumis
à son contrôle ; et obliger ln Nouvelle-Ecos-
sed demeurer dans une union politique
qui lui a été inposée contre son gré, con-
tre laquelle clle proteste mainteuant, et à
laquelle lu grande majorité de ses habitants
ont exprimé leur détermination de se sous-
traire, aurait certuinement pour effet d’aug-
menter le mécontentement qui existe muin-
tenant si visiblement duns cette puissance,
de nuire aux intérêts bien entcadus de tout
le pays, et mêmo de mettre en périlla paix
du Domuine. --

————>—

Le Modeste Sir George-
Etienne.

 

Est-ce par crainte de blesser la modestie

de publier lu lettre adressée par ce grand
homme au ministre des colonies ? Ce se-
rait récliggnent un crime contre l'histoire
de priver la postérité dece document, et

ble d’une telle noirceur. Nous la supplions
en conséquence de reproduire l'éloquente et
véridiqque apostrophe contenue dausles |i.
gnes suivantes, à propos de la grande et
vitale question des titres :

« Les habitants de la Province de Qué-
bre, ci-devant le Bas-Usnada, de toutes
croyances ct Origines, ressentent profondé-
ment qu’il n’a pas été rendu justice à leur
chef politique, dans cette distribution des
honneurs. Je suis, de plus, teou de dire à
Votre Suigneurieque les sentiments d’un mil-
lion de canadiens-français, dont j'ai l'honneur
d'être l'homme représentatif, ont été pro-
fondément blessés, non seulement par la po-
sition qui m'est frite duos cette distribu.
tion dus houneurs, mais aussi par 'omission
du nom de mon digue collégue, "Hon. M.
Langevin, ct que ces sentiments blessés se-
rout, je le crains, pour quelque temps à
venir, transiuis de génération en généra-
tion, Je dois aussi exprimer en finissant
à Votre Suigueurie, que la récente distri-
bution des honneurs restera toujours dans
les souvenirs, pur tout le Domaine, comme
un malheureux incident dans l'insugura- tion de notre nouveru système politique.»

Allons ! bonne Afinerre, ne craignez pris
que cette citation soit apocryphe,—clle est
textuecllement vraie et authentique, quoique
si peu vraisembiable. De grâce, ne privez
pus les aduirateurs de M. Cartier, aux-
quels vous servez d'organe, de cette pièce
rare de littérature, de bon ton et surtout
de vérité. Le Journal de Québec l'a déjà
ditä un de vos compères,—ce n’est pus
quend vos chefs ont ruison qu'ils ont be-
suin de vous, c'est surtont quund ils sont
coupables et archi-ridicules.

Done, cxévutez vous.
ge _

Nos journaux co isovateurs se plaisent à
raconter dus scènes qui se passent dans les
uss-mblées parlement dres des Etats-Unis,
et dont le manque de décorum Fait le
fond.

Pourtantil en arrive autant partout, en
Angleterre par exemple. Nous extrayons
d’une correspondance de Londres:

« Ô 1 nous com:nunique à l'instant le fait
suivant, dont nn nous garantit Li purfaite
authenticité. LI à rapport à l’attitude prise
par M. Disrueli, vendredi soir, à la Cham-
bre des Communes. l’lasieurs journaux y
avaient déjà fit dusallusions plus ou moin
épigraminatiques,quejusqu'ici nous n'avions
pis relevées, les croyaut quelque pou exa-
gérées.

« Les personnes qui assistaïent à la der-
niére séauce de la Chambre basse out été
fort surprises des gestes plus ou moins par-
lementaires du premier lurd de la Trésore-
rie et de l'incohérence de sus paroles. Il
avuit été donc courtoisement décidé par les
reporters des juuruaux de Londres, de ne
pas publier la dernière partie du discours
de M. Disraeli, 11 paraît que le ministre
aurait cherché à apaiser lu fièvre suscitée
par l’approche des débats, en faisunt de
fréquentes visites au buffet de In Chambre,
et que, pendant son discours, il aurait rem-
placé le yerre d’eau traditionnel pur un
sherry généreux.

« Nous avons sous les yeux le compte-  La Nouvelie-Ecosse s’agite tou- |

au Bureau coluni d, que la majorité du peu-;

rendu exuct de Ju péroraison du discours
du premier ministre, Nous aurions désiré
la traduire pour l'édification de nos lee-
teurs, muis nous y avons renoncé, n'osant
pas prendre sur nous du compléter les
phrases cuupées pur les hoquets ministe-
riels.

¢ Ces choses avaient lieu, dit on, au
temps de Pitt et de Fox. M. Disraeli, en
sa qualité de conservateur, maintient les
vicilles traditions du Forum anglais.a
imgpEN
Titres honorifiques.

Voici laliste des Canadiens qui ont regu
de ces brinborioos da gouvernement impé-
rial:

Baronnets.
Fou Sir James Stuart,ci-dovant juge-en-

chef du }3:#-Canada;
Fou Sir L. H. Lafontaine, idem :
Feu Sir J. B. Robinson, ideur ;
Sir G. E, Cartier. '

Chevaliers.

Fou Sir E. P. Taché; ;
Feu Sir J. B, Macaulay, ci-devant juge-

en-chef du Maut-Gmnadir ;
Sir N. F. Bolleau;
Sir Hy. Smith ;

Sir John A. Mucdouald.

Compagnons du Brin. Fea C. M. de Saluberry;
L'ilon. H. Black, jugs de la Cour d'A-

mirauté ; ‘
Feu I'ilon. T. Ii, Qumpbell, ci-devant

député du Rouville ;
l'Hon. W. H. Draper, j use-en-chef du

Haut-Canauda ;
L'Hon. W. MeDougall ;

nous ne pouvons ervire ln Minerve capn-,

   

La municipalité de Québec est décidé-
ment entrée dans la voie de l’économie à la
voix du muire actuel. Il en était tout au-
troment sous M. Cauchon.

L'ingénieur de l'aqueduc, M. H. O*Don-
nell, vient de voir réduire son salaire de
$1200 a $800.
On a décidé qu'après le 1er mai les mar-

chés, au*lieu d'être écluirés au gug nux frais
de la cité, le seront À ceux des occupants
d'étaux.
Ou a nommé cinq médecins vaccinateurs

des pauvres. ;
Les soumissions acceptées pour la publi-

cation des anuonces de la municipalité
sont celle du Chronicle à 8 ots. lu ligne pour
la 1ère insertion et 2 ets. pour les insertions
subséquentes, et celle de l'Ævénement, à 2
cts. lu ligne pour la 1ère insertion, et 1 ct.
pour les suivantes.

 

Consell-de-Ville.

Assemblée du Vendredi 24 avril.

Présidence de Son Honneur le Maire,
Wm. Workman. .

Plusieurs pétitions sont rcgues;et lues.
Les comités des chemins et des finances

recoumnandent l'élargissement dé Ja rue St.
François de Salles, de la rue StJanvier à
la rue Dorchester, à condition que’les frais
eu soient payés par les propriétaires.

L'échevin Rodden, sécondé purl'échevin
Valois, propose I'adoption de ce rapport.

Le conseiller G. W. Stephens propose,
secondé par le conseiller Lytman, qu'un tirs
des frais soit supporté par la ville et les
deux tiers par les propriétaires,

L'amendement est déclaré hors d'ordre,
comme contenant une appropriation qui ne
peut ôtre faite que pir les comités.
Le comité du feu recommande l'érection

d'entrepôts d'huile de charbon en dehors
des limites de la Cité.—Adopté.

Propo é pur l’échevin Rodden, secondé
par le conseiller Nelson, qu’aucuve liqueur
ne soit veudue dans les magasivs apparte-
nant à la ville.

Les voix se trouvant partagées, son In.
neur le Maire vote dans Vafficin ive et la
motion est adoptée.

Le conseiller MeGauvran demande au
comité des finances le pouvoir de faire des
contrats pour l’approvisiounement de l’uc-
queduc.

L'échevin* Rodden dit que cette ques-
tion sera soumise au comité des finances.

Lie couseiller McShane fait motion que
les Drs. LaRoeque, Brown et Fraser snient
nominés vaccinateurs. Référé au comité de
Santé.
Le conseiller Lyman, secondé par le

conseiller McGauvran, propose d’inuender
le réglement chap. 15 sce. 2 en, omcttant
les wots “et Paryosement des rues.” L'objet
de cet amendement est de dispenser la po-
sice du feu d’arroser les rues.

Après discussion, la questiou est renvoyée
aux coinilés du feu et des chemins.
Le conseiller Lyman fait motion, secon-

dé par le conseiller Thompson, que le Mi
re, les échevins David et Valois, les moteur
et secondeur soient chargés do conférer
uvec les directeurs du Grand Trone pour
eugager cette compagnie à exécuter sa pro-
messe de relier le havre au dépôt Bunaven-
Lure par un embranchement spécial.

L'échevin David propose qu'un comité,
composé des échevins Rodden, David, Va-
lois, des conseillers St. Charles, R. Ste-
phens, Thowp-ou et G. W. Stephons, soit
nourné avec instruction de s'enquérir s'il
ue serait pus à propos d'étendre la patrona-
ge d'annonces de la Corporation —Adopté.

Le conseiller G. W. Stephous fuit mo-
tion que toutes les propriétés de ls Corpo-
ration qui seront vendues, le soient à l'eu-
can.

Après discussion, cette motion est reti-
réc.

Le conseiller Dubord fait motion qu'un
comité soit nommé pour considérer l'apro-
pos de faire les démarches nécessaires pour
faire transporter les casernes daus un lieu
plus convenable.—Adopté.

Ajeurné.

  

Choléra.—Le remède le plus certain pour
cette maladie est le Pain Killer de [erry
Davis.
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Cour Criminelle.

PRÉSIDENCE DE M. LE JUGE DRUMMOND.

28 avril 1868.

Sur motion de l’Hon. L. S. Morin,
la cour prononce les sentencos suivan-
tcs:

Elizabeth Lanahan, vol d'argent, douz:
mois 4 la prison commune, aux travaux
forcés ;

James Carvagie, laroin, 3 mois do do;
Jumes Canargte, larcin, do do, à partir

de l'expiration de sa première sentence;
Amable Gagnon, bris de magasin et vol,

3 ans au pénitencier;
Joséphine Harbour, vol d'argent, 3 ans

do do; ‘
John Ryan, Alexander Patterson, High

O'Connor et Michnel Reynolds, assaut, con-
duinnésà payer $10 et à rester emprisonnés
jusqu'à entier paiement;

John Beaton, assaut, 8 jours à la Prison
Commune ;
James Jumicson, pour avoir félonieuse-

meut mis le feu à une grange, sentence sus-
pendue jusqu'au terme prochain.

Duns”la cause dé Robert Notman, la‘
cour rejetto les motions pour un nouveau
procès. «M. Devlin, de la part du prisonnier,
fait motion en arrêt de jugement, et-lz cour
fixe l’audition pour hier à midi.

Alexis Ratelle, vol d'argent, cing ans an
Pénitencier;
John MeGarey, larcin, 3 ans do do ;,
Thomas Sye, larcin, 3 ans do do;
George Smith, bris de magasin et vol,

(5 ans do do ;
Lazarus Harris, vol de la personne, 5

ans do do ;
Jobn Saville Caine, vol avec violence, 5

ang do do;
Ciémeonce Batavais, homicide au 20 de-

gré, 5 ans do do;
George Wilson, homicide au 25 degré,

réclusion dans le pénitencier pour le terme
de sa vie naturelle ;
Thomas Abbey, Inrcin, 4 ans A la prison

de réforme ;
Nicholas Puwsr, luroin, 4 ans do do;
Alexandre ignglish, larcin, 4 ans du do;
James Kerr, bris de magasin et vol, 4

aps lo do.

 

Ln vente du Pain Killer de Perry Davis est 

Parlement Fédéral.

SÉNAT.
Ottawa, 27.

»
Le sénateur Tessier demande toute cor-

respondance adressée à Son Excellence au
sujet de l'enccurogement à donner à la
construction des vaisseaux composites.

Ottawa, 28.—Les bills concernant l'ar-
resiation de certains criminels, et leur ex-
tradition ; la protection des Editeurs par-
lementuires ; les serments à administrer
par le Parlement et l'administration de la
justice sont pris en considération et subis-
sent unc lère lecture. Le bill pourvoyant
à lu pension de lu veuve de M. MeGee,
subit sa seconde et sa troisième lecture, et
est passé.

CHAMBRE DES COMMUNES.

Ottawa, 37.

Le comité d’Hochelaga s'ujourne au six
mai,

Sir Johnlit ensuite un message du due
de Buckingham à Lord Monck,relatif à la
tentative d'assassinat du Prince Alfred.
Il commente le message, et exprime l'hor-
reur de la chambre pour ces actes atroces.
—Puis il propose un comité spécial pour
rédiger une adresse à Sa Majesté à ce sujet;
le comité rapporte l’udresse immédiatement
qui est adoptée pur la chambre et envoyée
au Sénat.

Sir John répond à M, Blake quele gou
verne.nent n'entend pas organiser, cette ses-
sion, la Cour d'Appel pour toute la Puis-
sance.

Le bill pourl'incorporation da la conipa-
gnie du pout suspendu de Cliftor— de
même quele bill de la compaguie du gaz
du Niagara, sont passés.
On vote une adresse pour connaître l'état

dus sujfts canadiens à l’étranger.
M. MeUarthy demaude le chiffre du pn-

trunage que le gouvernement a accordé à
la Guzette de Sorel.

Le bill de M. Godin, pour changer les
limites électorales des comtés de Joliette et
de Berthier, est lu une seconde fois.

Le bill de M. Mills pour amender l'acte
concernant les statuts ; aiusi que celui de la
navigation de la rivière Sydenbam, sont lus
une sucoude fois.

Sir Johu présente le bill du Sénat con-
cernant les aubaius et la naturalisation, et
M. Langevin présente le bill du Sénat sur
le département de agriculture,

M. Chamberlin propose la seconde lectu-
re du bill sur l’indeuinité des membres. Il
s'appuie sur la loi et le bon sens que les
membres doivent recevoir un indemnité et
non un salaire. Que d’ailleurs, puisqu'ils
veulent absolument du retrauchement,ils
doivent les premiers en donner exemple.
Les membres du parlement local de Qué-
bee ne reçoivent que ce qu’il propose.
M, Johusoucroit que le salsire actuel n'est

pas trop élevé pour couvrir lus dépenses,
surtout quand il Faut voyager par diligence
et par chemius de fer.

AL. Jackson propose Pbolition complète
de l'indemnité, ce qui sanverait $276,000
par année. Cet amendement cst déclaré
hors d'ordre. ‘
M. Chamberlain préférerait l'amende-

mont à son bill, si ce n’était pas trop de-
wander. Mais il considère l'amendement
fait pour détruire sa propre mesure.
M, Jones est pourl'a uendemont, et M.

Walsh pour le bill.
Sir John se prononce contre les deux,

onr ainend-r aînsi un bill p1ssé dans cétte
même session, serait montrer qu’on n’a pas
eu confiance dans notre propre 16 islation.
Et cusuite, on pourrait pousser le principe
assez loin pour que des membres paient
pouravoir l’honneur de siéger en Chambre.
Iit déjà plusieurs ont payé plus de $600
leur mandat. (Onrit.)

L'amendement est perda. Mais M. Cham-
berlaiu fait remarquer que la législation de
l’automue deruivr est en grande partie ten-
poraire, et qu’il est justifiable d’y apporter
un amendement.
Les six mois sont proposés par Sir John

et remportés pir 83 contre 47.
vote d'intérêt,
La troisième lecture du bill pour per-

mettre a toutes les banques du pays d'é-
mettre les billets du gouvernement au lieu
des leurs, étaut proposée par M. Rose, M.
Morris propose l'amendement qu'il a an.
noncé, et qui est perdu par 60 contre 63.
M. Rose ‘propose ensuite la troisième

lecture du bill sur le cours monétaire légal,
quiest passé.

Le bill pour régler les contingents des
départements, et le bill pour organiser le
département de lu marine et des pêcheriers,
ainsi que le bill du département de l'inté-
rieur, sont passés.

Sir John présente un bill sur le revenu
consolidé. La chambre se forme en comité
sur le bill des dousnes.

Sir George BE. Cartier propose la seconde
lecture du bili des chemins de fer, et Sir
John propose Ia sceonde lecture du bill pour
la protection de lu couronne et du gouver-
nement.

M. Tilly présente un bill pour fixer le
droit d'importation sur los imprimés av.
glais.

Sir John propose un comité de la cham-
bre sur le salaire des employés du péniten-
tiuire, et aussi un bill sur les pêcheries, et
un autre pour la plus prompte expédition
de certaines affaires criminelles.

Sir John présente un bill concernantle
saluire des winistres qui siégent dans la
chambre des Communes.
Ajourné à 11 h. 40 m.

Ottawa, 28 avril 1868

EXERCICE POUR L’ANNÉE FINISSANT LE 30
JuIN 1869.

Voici les subsides pour l'année finissant
le 30 juin 1869, wis devait la Chambre
aujourd’hui:

Gouvernement civil....…....$ 602,700
Administration de la justice. 176,600
Pénitenciers....…....……<0. 245,733
Législation. ve ..iavv aeons. 299,143
Institutions scientifiques... 9,750
Arts, agriculture etstatistique 7,000
Immigration ot quarantaine. 36,805
Miliee ct cannonviéres....... 1,041,600
Pensions. a sa.00u00000u00. 1,45"

Nouvelles pensions de milices. 17,225
Cheinins de fur, tous dans les

proviuces maritimes, et ox-
ploration du O. F. Inter. 1.850.000

Canaux... s0c0ss0u00u06 223,000
» Bâti-sus parlementuires et dé-

purtementss..….…….....….... 100,000
Rideau Hall.....0 000000, 107,000
Bâtisses publiques... 25 000

 

Services océanique et de l'Iut. 129,600
Services des côtes et phores. 204,622
Hôpitaux de marine... 37,000
Pêcheries....….….….….….….….….…… 36,800
Mesurage de bois... 75,000
Inspection de C.F. et vapeur 11,550
Dépenses, comm. seigneuriale 6,000
Octrois indiens... 8,400
Divers, y compris $100000

de dépenses imprévues et
$93,912 de dépenses quise
rattuchent àla confédération
et à la législation impériale 211,312

Collection de revenus(douune) 488,261
Commutation et rewise de

droits sur les importations
À l'usage de l’armée et de
lu murinc..…..….….….….….… 75,000

Revenu Intérieur..…....….. 158,550
Provinee de Québre.......... 751,000
Travaux publie, Ont. et Q. 329,695
Do Nouvelle-Eocosse. .. 240.000
Do Nouv.-Brunswick. 215,000

Collec. de Revenus, moindre 1,200

Total. ....... 7,901,855

BUDGET DETAILLE NON ENUORE SOUMIS
[y compris les subsides pour l’intérêt de ln
dette publique des Provinceset autres items
fixés par le Statut,)

BUDGET DÉTAILLÉ MIS SUR LA TABLE.

Dépenses autorisées par des ac-
. tes Spéciaux...
Suivent les principaux items

de la dette publique de Lon-
dres.

Intérêt sur la dette publique

10,059,057

d'Ontario et Québec... 3,182,607
Nouvelle Ecosse…….….... 234,910
Nouveau-Brunswick...... 303,629

COMPTE COURANT EN CANADA.

Intérêt sur lu dette pabligne.…. 219,250
Do du fouds de la Puis

SAUCE... 0000000000 126,000
Do dette flottante, Banque

de Moutréul...….………. 105,000
Intérêt sur la dette publique

de la Nouvelle-Ecosse. 88,800
Do les Bauques d'Epargne 26 000

Int. sur la dette pub. du N.B. 11,716
Do Banque d'Epargnes.. 43,000

Charges de g stion, commis-
sion aux Aveuts financiers. 37,212
Do de placement pour le
fonds d'amortissement... 2,477

Annonces, télégrammes, affran-
chissement ut timbres de
billets. ..…………esesss eee 3,675

Coût des billets provinciaux. 5,000
Allouance à la Banque de

Montréal, en compensation
des billets retirés de la cir-
culation. 0050000000... 156,541

Percentage sur les billets pro-
vinciaus en circulation... . 50,500

Banque de Montréal pour re-
tirer les liillets provineiaux. 1,250

Salaires pour comiissionnaires
pour billets provinciaux... 2,400

B:nque d'Epargne N.E,.... 2,240
‘ i N. B. et aux
agents des Banques d'Kpar-
41TR00 1,000

Premiumsur Plchange. ... .. 40,000
Fonds d'Amortissemnent. ..,.. 247,713
Rachat de la dette publique,

Balance du prêt de Londres
garantis.....0.0 000 sc es 683,762

Débentures à être ruchetées en
Cunada.....0 0000000000. 74,500

Rachat des billets endommagés
de lu Nouvelle-Kçosse....

SALAIRES DU GOUVERNEMENTS CIVIL.

Son Excellences le Gouverneur
Géuéral. Acte de l'A. B. du
Nord.....

Les autres items sont par si-
laires des jnges, indemnité
des membres, exploration
géologique, pensions, affian-
chissement, subsides, indem-
BITÉ AUX SEÏgNeUrs. +...

Indemnité scigneuriale aux
townsbips Subsides aux Pro-
VINCES.….000000000.

NOUVELLES ETRANGERES,

Londres, 22.—Le procès des fétiens Burke
Dasey ct Shaw, est commoncé aujourd'hui, Bar-
ret, après avoir subi son procèsgpour meurtre,
attend ga sentence,

Havane, 28.—Beaucoup d'étrangers ont été
arrètés pendant le moire aernier; cing soule-
mentont été expulsés du pays. -

Negret, avec environ 500 hommes, a ouver-
tement pris les armes contre le gouvernement.
La guerre se continne à Sinaloa. Les révelu-

tionnaires sont au nombre de 3,000 hommes
et les troupes du gouvernement, gous les ordres
du général Cospora, sont nu nombre de 5,000
hommes.

Londres, 27. — Les dernières nouvelles de
Sydney nous apprennent qu'O'Farroll, qui a
tenté d'assassiner le prince Alfred, à subi sun
proces, a été trouvé coupable et condamné à
mort.

Le procès des féniens qui sont sonpçonnés
d’avoir pris part à l'explosion de Clerkenwell
R été repris aujourd'hui. Seul Barrett à été trou-
vé coupable, lex autres ont été déchargés.
Londres, 27 au soir.— La nouvelle du triom-

phe des armées anglaises en Abyssinie et de'la
santé du prince Alfred a cansé une grande joie.
La journée a été un vrai jour de fète improvisé;
der hymnes nationaux ont été chantés et d'en-
thousinstes hourrahs ont été criés pour la
Reine.

Bargy, que l’on a trouvé rodant autour du
Palais'de Buckinhäimn avec du feu grégeois, a été
examiué aujourd’hui. 11 a été reconnu qu’il n'a-
vait que du phosphore dans les mains. Il à été

48,666,66

186,786

45,402cee

 
 

 

 

| remis en prison en attendant qu'il subisse son
procès.

Berlin, 27.—Latroisième sessien du parle-
ment allemands'est ouverte enjourd'hui.
Le Rbi Guillaume a fait un discours tendant

À la paix et 58e8 remarques ont ét£ favorable-
ment accueillies.
New-York, 27.—L' Enquirer de Richmond de

samedi dit: Par une activité ext nordinaire au
burcaudu procureur-général des Etats-Unis, le
procès do Jeff. Davis va enfin être instruit.
Thomas J. Kelly, le clusf fénien, arrêté en

Angleterre avec ses compagnons, est arrivé en
cette cité.

Ottawa, 27 avril.—Rion de nouveau touchant
le meurtre ds M. McGee.
Le dét:ctif Cullen retourne à Mentréal ce

soir. -
La chambre a siégé une heure les portes

closes aujourd’hui. On dit que l’attention du la
chambre a été appelée sur le fait que plusieurs
employés de la chambre sont féniens et ont
trempé dans le meurtre de M. McGae, et qu'une
enquête doit être ouverte à ce sujet. On nic
que Buckley nit été relâché.

Ondit que MM. Howe ct'Tupper sont les hô-
tes du duc de Buckingham, en Angleterre.

Toronto, 27.—(Granderéjouissance ici aujour-
d'hüi à la recoption des bonnes nouvelles de
l'expédition d'Abyssinie. Les pavillons flot- taient sur la cité, les cloches sonnaient et ln

 joic était aniversetlc.
Québec, 27.—La glace de In Chaudière s'en

Le maire a reçu de Manchester la soi
$2,000, balance due sur les fonds demecours
aux incendiés de Québec,

St. Jean, N. B., 27.—Ld rivière St,
libre jusqu’à F2édéricton: Le vapeurenget
Weaton Test parti ce matin.
Le “ John Harbour " est arrivé de Liverp:
Utica, N. Y., 27.—Samedi apresPound Hill, une petite fille de hult ans à étgbrutalement outragée, Ou lui a coupé le cou et

écrasé la tête avecune pierre. On a arrêté uunommé Carswell, qui est un pauvre d'esprit.
La Havane, 27.—La guerre civile continuedans Haiti. On dit les Bacos coïnmandés par

un officier américain. Salnave Perd du ter.
rain,
A St. Dominigue, wne révolution est immi-

nente contre Bacz qui continue de bannir et
d’emprisonner, .
Ila prété serment eomme Président de laRépublique. Un discute au Congrès des amen.dements à la constitution. Ou veut faire deSamana un portlibre. Un commissaire est en-voyé à Haïti pour faire une alliance perpé-

tuelle.
New-York, 28.—Uno dépêche au Feratd dit

qu’un télégramme au Times de Londres aa-nonce que ’l'héodore a attaqué l'avant-garde
anglaise le 10 avril, et qu’il n été repousséavec 500 tués ; presque toutes ses troupes l’ontensuite abandonné. Alors il rentra dans sa for-
teresse de Magdala, oi avec quelques partisansdévoués il ft une résistance désespérée ; puisvoyant tout perdu, il se suicida d'un coup depistolet,
Philudelplie, 28.—Uue explosion de bouil-

loire a détruit une manufacture, tué trois how -mes et blessés plusieurs, On a tiré treize bles-sés des ruinés. :
Londres, 28Le chambres ont voté cettenuit, unanimement, une adresse à isujet du Prince Alfred, à la Being au
M. d'Israëli, en réponse à M. Layard,fit quel-ques remarques sur la guerre d’Abyssinie, etce d'une manière flatteust pour le général Na-

pier et son armée. Cette conquête, selon lui
n'a d'égule que celle du Mexique par Cortèz, ‘

Puis les Communes se forment en comité sur
la question de l'Eglise d'Irlande.
La ptemière s‘rie des résolutions de M.

Gladstone a été longuement débattue,
New-York, 28—Selontoutes les apparences

le procès de Jeff. Davis n'aura pas licu au pro-
chain terme de ln Cour de Richmond,
Une dépêche à Tribune dit qu’il estprobuile

que les avocats dans la question d'empêche-
ment ne finiront pus leur plaidoities avant
mardi.
Une dépêche d'Atlanta à la Tribune dit

Qu'en Georgie, Bullock &une manjorité de 5.062
comme gouverneur.

Londres, 28.—Des dépèches officielles tèctes
par le gouvernement des Indes établissent
que le Yakool Khan a remporté une éclatante
victoire sur les Russes ot cs a chassés de Kau-
duhar.

Rerlin, 28.—La Diète de Zollverein, muinte-
nant en session, a choisi pour président Herr
Silpson et le prince Hohenlohe pour vice-pré-
sident,

Londres, 29.—Dans la Chambre des Lords,
la nuit dernière, Lord Derby à prononcé un
discours dans lequel il-attaque In révolution
du M. Gladstone sur la question. 11 dit que les
résolutions udoptées seulement par lu Chamn-
bre ne lient pas la couronne, munis que, si un
bill était dûmeut adopté, il deviendrait alors
obligatoire.

Il bLlime aussi Lord Russell ct espère que
- l'insuccès du projet delivrera l’Irlande de tout
trouble.
Lord Russell dit qu’il était surpris d'enten-

dre Lord Derby discourir sur une question
qui était encore pendante à In Chambre Basse.
La paix de l'Irlande avait été le rive de sa vies
il aurait préféré le plan qu'il aurnit proposé
pour la solution des difficultés de l'Irlande,
mais avait accepté celui suggéré par M. Glad-
stone comme plus praticable sous les circonx-
tunces actuelles.

Si les résolutions passent à la Chambre, il
introduira un bill spécial qui, il l'espère, ren-
contrera l’assentiment des Communes et de
l'opinion publique du pays, et sera sussi reçu
par la Chambre des Lords.

Il exprime l'espoir que le ministre n'essaicra
pas d’influencer la couronne contrairement à la
volonté de laChambre des Communes; tune col-
lision entre Ia Couronne ct les Communes
étant la chose la plus à craindre.
Dans la Chambre des Zommunrs, M. Disraeli,

en réponse à une interpellation de l'opposition,
dit que le ministére désirait une pleine et
entière discussion de ls question de l'église
d'Irlande.
M. Gladstone espère que les débats sur cetto

question ne retarderont pas les affaires dela
chambre, et déplore le temps perdu en récrimi-
nations hier.

NOUVELLES DIVEMSES-

—Le steamer Montréal, partira pour Québec
aujourd’hui, jeudi, à 6 heures p. m.

—Nous avons reçu la 65e livraison de l'Æcho
de la France.

—Rohert Notman, trouvé coupahle d’avoir
conseillé l'avortement de Miss. Galbraith, n été
condamné, hier, à 10 ans de pénitencier.
—Un charretier du nom de J. BB. Matte,

des Trois-Rivières, à été trouvé mort dans son
lit, le 1Gdu courant. ’

—Ily aquelgnes jours, un nomm? Bidard, de
la paroisse du Mout Carmel, a été enseveli sous
sous un ¢boulia de terre, duns le hant du St.
Maurice. Quand onle retira, il était mort.

—La navigation est maineenant ouverte en
tre Montréal et Québec. Les phares sur le lac
et ler autres parties du fleuve ont été placés
mardi,

—Vendredi dernier, M. Tancrède B. de Gros-
bois, fils de C B.de Grosbois, Kcr, M.D, a
subi avec honneuret succès, son examen final,
et a mérité les degrés de docteur en médecine

et de Maître en chirurgie—Com,
—I1 vient de se former à Québec tn comité

de surveillance, dans le genre de l'Association
des citoyens de Montréal, afin d'avoir toujours
l'œil ouvert sur l'administration des affaires
municipales.

—II ÿ aura, le 7 mai, tune scancelitteraire À
l'Institut des Artisans. M. L. O. David à choisi
pour son étude littéraire: La tribune fran-
gaise, sou rôle, son influence, scs gloires, et M.
J. A. Chapleau, les Girondins.

—Une dépêche d'Ottawa à la “Minerve "dit
ue Je Dr. Desaulniers va être nommé sherif
es Trois-Rivières, et M, de Niverville, protono-

taire du mème District, et que DM. Desnoye:s
et Stevenson vont être définitivement nommés
Prévots des Inceudies, pour Mohtréal.

—Le nombretotal des Anglais dans les Indes
britanniques est de 150,000, dont 50,000 sont
soldats et officiers civils où ecclésiastiques, ct
89,000 engagés dans le commerce et diverses
autres occupations. Cotte petite population
fait la loi à 200,000,000 d'individus.

—II vient de se former à Inverness, comté
de Mégantic, une compagnie dans lo but d'éri-
ger un moulin à scier le bois et un moulin à
moudre le grain, mus pat la vapeur. .
Les directeurs sont: L'hon, Gep. Irvine, Geo.

Benson Hall, T. H. Grant, de Québec; P. O.
Triganne, de Flessisville; John McKinnon,
Rol. Steward, John Mooney, John B. Rousseau
et Charles Pacaud, d'Inverness.
—Les funérailles du Rév. M. Desaulniers ont

en lieu mardi, à St. Hyacinthe, avec toute la
pompe due au rang de l'illustre défunt, La le-
vée du corps a étô faite par Mgr, Laflèche, le
service a été chanté par Myr. de Montréal, ct
l’absoute a été faite par Mgr..Chs. Larocque.
Cent soizante. membres du clergé, et un graud
nombrede laiques influents de toute los parties
du Canada,y assistaient. Le corps & été déposé
dans le cimetière du collège.
——Sommaire"de la livraison de In Revue Cana-

dtenne du 25 Avril : Uno autre question de Ma
riage, E. Lef. de Boliefouille ; Les Noces d'Ho-
race ‘{Esquise de Mœurs), par E Gélinas ; Ans
Canadicns-français (poésie), Victor do Laprade;
Le Curé de Campagne (fantaisie), Charles Le
clère ; Anne Sevérin, Mme. Craven; Journal! ¢
Voyage en Burape, L. J. Huot, prêtre; Bib ve
graphie : Nouvelles Méditations pratiques, pot
tous ler jours de l’année, aur la vie de N.®.
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Jésus-Christ, par ‘**** prêtre. Nos remercimentt
à FKditeur pour l'envoi d’un exemplaire.

’ . 1

Havres ot Phares..…….…...... 120,000 j'va. L'anverture de In navigation entre QuébecAutres travaux publies.....

plusieurs mois pour 11 proave ct en dis-! tions'tcnnes le 18 Septembre 18457, aux-

145,600 et Montréal va sc fairo ces jaurs-ci.
“ vus-ivné, il à limité la Cyvtgstatios à ja quelles l'approboiion où la déstpprob tion   L'Ion. W. P. Howimd ; |

L'Hon, HE. L. Luozevin. |
—————%mem eee.

plus considérable que celle d'aucune autre mé- |
decine connue.
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—M. Johnson est le premier Président des

Etats-Unis qui suit mis en accusation devant

le Béuat ; mais ce west pas la première fois

“ue le Sénat se transforme ci High Court of

* fmpeschment, En 1797, le Sénat jugeæit M.

Blount, un de ses in:mbres, mis en accusntion

pour avoir essayé de livrer, Ja Louisiane aux

Anglais, Cinq juge8 ont été, à différentes épo-

ues, décrétés d'Impeuchment et dépoñés par le

Hénat : en 1803, le juge Pickering ; en 1805, lu

juge @hase; en 1830, le juge Peck; en 185%, lo

juge Watrous ; en 1862, le juge Humphreys.

__Le Conseil-de-Ville, ‘lors ‘de sa dernière

r:union, & nommé M. L. E. Dorion comme son

trésorier. Malgré toutes les intrigues, assez na-

turelles, en pareil cas, M. Dorion a été choisi

par treize voix contre sept, sans compter deux

ou trois voix qui eûssent été données, en 8a

faveur, s'il n'y avait pas eu d'absences.

M. Dorion est employé depuis un bou nom-

bre d'années comme comptable, et sa nouvelle

nomination est un témoignagebien flattour de

sa capacité et de son intégrité. ue

L'ancien trésorier, M. Gauthier, à été obligé

de se retirer, par cause de maladie, mais il de-

vra continuer à demeurer dans le bureau du

nou veau trésorier—Cunadien.
.

M, Dorionest lu frère de "Hon. A. A, Dorion.

 
 

NAISSANCES.

_A Montréal, le 25, la dame de M. J. Bte,

Cardinal, une fille,

—A Ottawa, le 21,

Juan, une fille. |
—À Mashinongé, le

d, fils. ; LL

Arre, le 25 courant, madame Eugène Bru-

neau, un fils. : Ce

la dame du Dr. P. Bt.

23, madame Victor Si-

  

LARILAGES.- >

—
_ A Acton-Vale, le 21, Balthazar Caza,

A Delle Eli: Lauzon, nil du J. B. Lau-

xo

 

 

La Montrsal, le 21, M. Joseph-Rodrigue

Archambault, à Demoiselle Sophie Viger. .

—À Montréat,le 2 4. Bémoul Slobunsiy a

L. Colemun, de Belleville, Un

Delle Ottawa, le 21, P. O. N. Adolphe Robil-

lard, Ecr,, M. D. à Delle. Sophie Cross, tous

deux d’Ottawsn.

—

A

Sorel, le 22, La, Labelle

Lavallée, tous deux de Sorel. oo

—En cette ville, le 27 courant, Stanislas Ca-

teneur du livres, à Demoiselle Egéria

à Delle. Adèle

zavan,
Angers,
“En cette ville, le 27 conrunt, M. Jeau-

Baptiste ‘Preilé Posé, peintre, à Demoiselle

ose Délima Gaudry.
   

PRES A

DECES.
  

 

  

— A Montréal, le 21, dams Anathalie Char-

lebois, épouse de Joseph Alphonse Langevin

dit Lacroix.
— A St, Hugues, le 14, Ls. Senseal, 76 aus.

— À Québec, le 23, Ferdinand Gingras fils

d' Etienne Gingrax, menuisier. 35ans.

—_Ala Pointe-aux-Trembles (près Montréal),

le 21, Gabriel Monette, forgeron, GL ns. ;

— A St. Hyacinthe, le 24, dame Sophie Hc-

toise Laparre, épouse de Remi Raymoud, er,

marchand. 40 ans ;

Cette Dame, après quelques jours de maladie,

est descendue dans la tombe, alors quelle au-

rait pu, penduat de lungues années encore, édi-

fier par sus vertus la société de cette ville

Bonne mère autant que modeste chrétien-

ne, elle faisait Ie bonheur d'uue famille capable

d'apprécier ses Lelles qualités du cœur et da

l'âne.
—Aux ‘Trois-Rivières, le 9John Walsh.

ans. .
—A Sorel, le 19, Chs. Clément père, 59

ans.
—A ‘Trois-Rivières, le 15, dame Iusalie Mo-

reau, épouse de Frs. Réwui Grenier, cultivateur.

65 ans,
— Aux Trois-Rivières, le 13, Edouard Mé-

thot, aucicn clere du marché. 66 uns.
— A Beauharnois le 16, dame Julie Lewuire

St. Gerinnin, veuve de Ls, Demers. 79 ans,
— A Ste: Cecile, “Beruhurnois, lo 17, dame

Philomène Sauvé, épouse de A. Auguste Ber-
g cvin. 21 ans.
—:À Beaulharnois, le 15, dame Félicite Thibert,
épodse de Joseph Loivellé, meubiier. 27 ans 6
mois,
—4 Ottawn, le 28 courant, M. Antoine Robin

dit Lapoiute. 29 ans,

COMMERCE.

MARCHE EN GROS.
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; 28 nvril

Fleur par, qt de 196 [by :—extn supe:
nominale, 900 4 0.00; extra 7.90 & 825 ; de

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.
- Milwaukee, 28 avril.

Blé — No. 2.15 à 0.00, No 2 2.044 à 5.00:
reçu 37,000 mts.
Fleur.— 9.50 à 9.75.
Lard—Mess, 26.75 à 00.00.

Chicago, 28 avril.

Blé—No 1, 0.00 à 0.00 ; No 2 2.04} à 0.00
reçu 19,000 mis.

Blé-d'Inde—0.87 à 0.00: reçu 63,000 mts.
Lard—Mess, $00.00 à 27.00,

———um

MAROHE DE NEW-YORK.
28 avril,

Coton—Lourd et on baisse à 33c.
Farine—Lourde, reçu 5,800 quarts, ventes

7,400 quarts, 9,25 à 9.75 pour superfine de
PEtat et de l'Ouest, 10,20 à 10.90 pour com’
choisie de l'Etat, 10.20 À 11.35 pourcom choisie
extra de l'Ouest, 10.30 à 14.00 pour comchoisie
R.H.0.

Fnriné de Seigle—Plus ferme, 8,50 à 10.00
Blé—Lourd, reçu 24,050 mts, ventes 7,500

mts du No 1 du printemps en destination pour
Troy à 2.55.

Seigle—T'ranquille.
Blé-d'inude—Lourd et en baisse, reçu 24.880

mts, ventes 38,000 mts, de 1,12 à 1.16} pour
nouveau mêlt de l’Ouest en cireulation.

Orge—Lourd,
Avoine—Lourd, reçu 5,020 mts ventes 2B,-

000 mts à 84) pour de l'Ouest en magasin, 85
pour doen circulation.
Lard—Tranquille et ferme, de 28,50 à 29.00

pour nouveau mess, 27.25 à 27,50 pour vieux

0.

Saindoux—Tranquille et ferme, 18 à 18 ÿc.
 
 

LA :

BANQUE JACQUES - CARTIER.

AVIS est par le présent donné qu’un dividende
de QUATRE par CENT sur le JAPITAL versé
de La Banque Jacques-Cartier a été déclaré
pour le semestre courant, et sera payuble à In
Bunque, le et après le premier jour de JUIN
prochain.
Le livre de transport sera fermé du 18 au 30

MAJ prochain, inclusivement.

Par ordre du Bureau,

H. COTTE,
Caissier.
jd—44

Confiserie à la vapeur de la
Puissance,

BOTA =EREADESO
No. 516, rue St. Paul,
MONTREAL.

MM. FIXDLAYET McWILLIAM
manufacturent toutes sortes de Pustilles médici-
nales et autres, Gum Drops, Gouttes de Choco-
lat, Pâte de Jujube et de Figues, ut Couliserie
de goût de toutes descriptions.
On fournit des Conserves et Gelées au con:-

merce dang des pots. Aussi, Crackers ct Biscuits
du fuutaisie de toute de cription.

30 avril 1368.

Montréal, 20 avril 1808.
 

fin —43
 

Acte concernant la Faillite, 1864

DANS L'AFFAIRE DE

JEAN de BEAUFORT. individuelle-
ment, et cuime ayant fait com-
merce, à Montréal, en société avec

feu KE. 1I. Doucer,

FAILLI.

Lea créanciers du Failli soat par le pré

sent notifics qu'il a fait un: cession de ses

biens et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à

moi, syndic soussigné, et ils sont requis de me

fournir, sous deux mois de cette date, des états

de leurs réclumations, spécifiant les garanties

qu'ils possedeut, s'ils en ont, et leur valeur; s'ils

wen ont pus, mentionnantle fait; le tout attesté

sous serment, avee les pièces justifientives à
l'appui de ces réclamati us.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

No. 18, Rue St. Sucrement,
Montréal, 27 avril 1808. Ls—44

1868
Compagnie de Navigation Ca-

nadienne.

 

 

 

 Goût, 7.65 à 7.75 ; superfine, blé du Camudu, no-
iminal, 7.55 à37.50 ; forte da, 760 à 7.79; super-
fine blé de "Ouest, nominal, 7.55 à 7.65 ; super-
fine, marques de la cité, nominal, 0.074 0.00;
superfine No. 2, 7.35 à 7.40 ; fine, 6.60 à 6.75;
moyenne, 6.30 i 660; Recoupes, 5.25 à 5,75;
fleur en ame, 3.70 i 0.90 par [V0 livres,

Farine d’Aveine, pur yrt de 200 (bs--Rare,
pour marque du B.C. de 6.23 à 6 44.

Blé par mt le 60 Ibs— Blé da priutemps du
Haut-Ornadu à 0.00 à 1.724
Avoise par 33 lbs—-Numinale, de 49 à 49/c.
Blé-d'Inde, par 56 1bs—De 95c à 1 00.
Orge par 48 lbs—Rare et demuudée ; bonne

orge du Bas-Unnada nominale, de 1.10 ct 1,20
Pois pnr 69 lbs—De 97 à 98
Alcalis, par 100 lbs—Marché tranquille ; Po-

tasse, lres, 5.85 à 6.95; secondes, 5.30 à 5,25;
Troisitmes 4.85 à 5.90. Perlasse, premières, de

Lard, put qrt de 350 hs — Mess, 20.00 à
21.80, Mess mince 18.25 à 18.50. Prine mess,
16,00. Prime, 14 75.

Viandes abattues par 100 1bs—On demmnnde
de 5.75 à 6.00, pour ordinaire en buns lots ; les
lots très choisis rendus à plus laut prix.
Saindoux—Ferme de 12 et 13c.
Beurre par Ibs—Pour qualité ordinaire de

choix, 23 à 27c. .
Fromage par l\b—De 10 à lle selon In qualité.

Prix courants en bétail du Mar-

ché Bonseequrs.
Montréntt35;aävrit 1808.

5, Jd. 8. d.
Fleur de Ble par quintal 20 6 @21 0
Fleur de Surnzin do 14 0 @ 15 O
Farine d'avoine dv 15 0 @ 15 6
Farine de Blé d'Inde . do

-

14 0 @ 15 0
Pois par minot 50 @ 6 6Orge 50 lbs 5.0 @ b.6Avoine 40 lbs . .-2 9 @ 3,0
Sarasin … minot 4-6 @ 5 0
Lin (Graine de) do -6 64 @ 70
Mil (Graine de) do | 7T 0 @ 186Blô-d'inde do 46 @ 3800
Patates par poche 4 4 @ 5 0Fèves par minet 8.0 4 D 0Oignons par Trasse 010 @ 1 0
Œlufs frais par douzaive 0 9 @ 0 10
Beurre frais parla.” 1 6 @ 1 8
Beurre salé do 3 3 @ 15
Sucre d'éralile du 06 @ 0 6
Miel . do 0 64% 07Lard, frais par 100 lbs. 42 6 @ 45 .0pont par 100 lbs, 25 0 @ 36 0
idvres ; par couple 1 6 @ 2 0

Dinde (Vicur) do 12 6 @15 0Dinde (Jeune) do "10 0 @12 0
ea do “86-0 m1 0
Janards dd 4-0.5 0
Potles do * 4 0--@ 5 0
Poulete ‘do ‘8 $°@ 5 0
Onnards sauvages do 2.6 @ 40
pécou do, 1 0m@ 1 6poète do 00 @™ 0 0
Pomme par douzpine 0 0 @ 0 0

; ar quarts 13 fvGluarbon de bois pes a 5 3 @ 8 a
BOURSE ny MONTREAL 0 avrilA tAL—29 avril 10h. A. M
Greenbacks achetés à 284 à 00 dis. ot ven-

dus à 28 et 28 :et 7-30 à 107 } dis. 5-20 vendus de 1084 1123

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

POUR
Beauharnois, Cornwall, Prescott, Brock-

ville, Gananoque, Kingston, Cobourg,
Port Hope, Dwrlingtoa, Toronto

et Hamilton.

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT.
 

Un des magnifiques vapeurs en fer suivants
laisrern le BASSIN DU CANAL, Montréal, à
NEUF heures A. M. et LACHINE à l'arrivée du
couvoi purtant de la Station Bonaventure à Ml-
Pi, TOUS ‘LES JCURS (Dimanches exteptés)
pour Hamilton et les Ports intermédiaires, se
rencontrant à PRESCOTT età BROCKVILLE
avec les chemins de f:r de la ville d'Ottawa,
Kemptrille, Perth, Arnprior, ete., & Toronto et
Hamilton avec le convoi des chemins de fer de
Collingwood, Stratford, London, Chatham, Sar-
nia, Détroit, Chieugo, Miwankie, Galena, Green
Bay, St. Paul, &e., ot avec le vapeur “ City of
Toronto ‘’ pour Niagara, Lewiston, les Chutes
Niagara, Buffale, Cleveland, Toledo, Cincinnæ

ti, ete.

Jours. Nox pu SteaMER. COMMANDANT.
Lundi.........Sparlan....... Fairgricve
Mardi... Passport... Sinclair
Mercredi... Kingston... Farrell
Jeudi ....….... Grecian....... Kelley
Vendredi... Magnet..….... Simpson
Samedi. ....... Corinthian. ...,, Dunlop

Les vapeurs de cotte ligne sont SANS RI-
VAUX, et d’après les arrangements qu’ila ont
pris, ils présentent aux voyageurs des Avanta-
ges qu'aucune autre ligne ne peut offrir. Is pas-
sent par tous les rapides du St. Laureut, et tra-
versent en plein jour le splandide paysage des
Mille Isles. On expédie le fret avee ln plus gran:

 

aussi bas que sur aucun autre vaisseau ordinaire
quelconque ; les prix sont moindres que ceux’ du

chemin de fer Great Western.
L'en peut se procurer des Billets et toutes les

informations requise, de D. Melzan, aux Hôtels
et de RourrT McËwkx, au Bureau du fret, Bussin
‘du Canal, et au Bureau, No. 73, Grande Rue St.
Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.
Malle Royale, Bureau de 1a Compagnie.

No. 73, Grande Rue St. Jacques, {
Montréal, 25 Avril 1868 42
 

Nouvelle Compagnie du Gaz de
la Cité.

LES Consommateurs qui-ont l'intention de

déménager nu premier de Mui, devront faire at-

tention À l'avis suivant :—Rxtrait des Règlos et

Règlements de ln Compagnie (Clause 14e) :

“ Les consommateurs qui ent intention de dé-

miénag ©, devront donner avis par éc-it de telle

intention au muins un jour d'avance au bureau

de in Compagnie, afin que le gaz soit arrêté,

autrement ils seront responsables de tont le gaz

qui s’écoulers par le gazomètre jusqu'a ce qu’ils

nient donné avis.
Of,à PÉNALITÉ ENTIÈRE POURVUR PAR LA GHARTE;

sera uppliquée contre tous ceux qui arrêteront le
gaz sans un ordre écrit de In Compagnie.”

de promptitade, peudant que les prix en sont |"

VENTEA L'ENCAN
 

VENTES À L'ENCAN, | VENTE PAR ENCAN. VENTES À L'EXCAN.
 

PAR JOHN J. ARNTON.

VENTE CONSIDERABLE

De

Propriétés de la Cité
A LA

POINTE ST. CHARLES.

JOHN J. ARNTON vendra à l’encan public
duns #es salles die la Rue Notre-Dame, LUNDEle DIX-HUITIEME jour de Mal iONZE bLeures &. M0 prochain, à

Ces Braux Emplacemensà Batir

(AU NOMBRE DE 150 ENVIRON )

Situés à la Pciute St, Charles, aur la Ferme St.
Gabriel, entre la Rue du Graud Trone et la Rue
Mullias, lls ont 50 pieds de front sur 85 piéds
de profondeur, plus ou moins, mesure sogiaise,
et offrent de nombreux «vantages par leur voi-
Bouge presqu'immédiat des ateliers du Grand
Tronc et autres grandes fabriques.

Conditicns de paiement libérales; on les fera
connaître lors de la vente,
La propriété est commuée.
Les personnes qui se proposent de devenir

acquérours puuriun: ge procurer la litLographie
des plans indiquant la division des emplace-
ments, ete, eu s'adressant au Bureau du Sufin-
tendant de l’Aqueduce,à l'Hôtel-de-Ville, ou au
Buronu do l’Enoanteur.
Pour plus amples détuils, il faudra s'adresser

au Surintendant de l’Aquedue, M. LEsaur, À
PHôtel-de-Ville,

Par ordre,

CHS GLACKHEYER,
Grefli«r de 1a Cité.

JOHN J. ARNTON,
Kncanteur.

)
OFFERTE PAR

“LE PAYS”

ABONNES.
ALBUM DE LA

GALERIE DE RUBENS
Dite du Luxembourg, composée de vingt-cinq

tablenux gravés par les premiers artistes, Avec
un beau portrait de RUBENS, dessiné et gravé
par LECLERC Accompagné de l'explication
nllégorique de chaque sujet et d'un résu : à de lu
Vie de Rubens,
Un Lean volume de salon, nvec riche relure,

doré sur tranches, .
Ce magnifique ALBUM, dont le prix a été

jusqu'à ce jour de 35 dollars, sera donné aux
nbounés du Puys pour € dollars seulement,

Les ordres vu pouscriptinas devront être
adressés, d'ICI au, PREMIRIR MAI, au Bureuu
du Puys, 9 Rue St, Thérèse, Montréal.

Le paiement ne vera exigé que lors de la li-
vraison de lu pvime. Jues souscripteurs en seront
avertis par une nouvelle annonce.

SALLE DES ARTISANS.
Positivemént pour6 soirées seu-

lement,
COMMENÇANT

f,undi soir, 27 Avril.

GRANDE MATINÉE pour les Elèves
des Ecoles €t les familles, MErcrEp], à 2 h. PM.

  

LES GRANDS

TABLEAUX MILTOMENS
si pleins d'originalité, du

PARADIS PERDU!
DE LONURtS, ANGLETERRE.

Cette exhibition, lu plus extraordinaire du
monde, à créé la plus pr fonde sensution par-
tout uit elle a été tenue ; les plus grandes salles
se remplissaient jour et nuit pour contempler ce
spectacle imposant qui donne à lu nature une
naute idée du

EE EHHCH_e
2t une idée non moins sensible de LENFER!!

pasAllez voir ce grand spectacle.

LES MINISTRES LE REÇOMMANDENT.

Pour que toutes les classes de Ia population

puissent avoir la facilité de voir cette étonnante

exhibition, le prix d’entrée est réduit à 25 cents.

Les sièges réservés sout à 50 cents. Les enfauts

ue paient que 20 cents,
Une GRANDE M ATINÉE de famille aura lien

SAMEDI APRÈS-MIDI, commençant à DEUX

heures.
L'admission sern réduite pour la circonstance

à 35 et à 15 cents.
Ou peut se procurerdes billets d'admission

au magasin de musique de PRINCE
“23 avril

POBLES! POBLES!! POBLES!!!

COUCHETTES EN FER !

Refrigérants ! Refrigérants ! !

COLE & FRÈRE,
No. 1, Nouvelle Salle St. Patrice

No. 15, QUARRÉ VICTORIA,

offrent en vente une quantité considérable de

POÈLES de toutes sortes, COUCHETTES EN

FER, REFRIGERANTS, etc, etc, à des prix

traordinairement réduits.

he maguifique Po&le de cuisine “BENEFAC-

TOR," patenté en 1867 et reconnu Comme le

meilleur poële existant, est cn vente seulement

À leur magasin, à un prix qui défie toule com-

pétition. . LL

On trouvera aussi: Articles en étain et ver-

| nia, Ferronnerie d'Ameublement, ‘Cages pour

Oiseaux, Carosses, Couchettes en fer, etc, ete.

tOn se charge de tout oiiveage dans éétte bran-

che à des prix modérés.
Leur longue expérience |

res tant en Ounada qu'aux Etats-Unis, au Nou-

veau-Brunswick et au Mexique, leur permet d'of-

feir satisfaction complète À tous ceux qui vou-

dront bien lea houoror de leur confiance.

COLE er FRÈRE.
an—43
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dans ce genre d’affui-

28 avril 1868.
 

ABILLEYENT dit GRAND-TRONO—Très

H convenable pour les jeunes messieurs em-

ployés dans les maisons de commerce en gros.

Prix ; $10.59, fuit & ordre, chez Jo A. Raf-  reAt ins

Par ordre du Bureau, ; ]

. * GEO. ROBSON, |
Beeré taire.

27 avril 1868, bs—48 Ï
ter.

 

PAR HENRY J. SHAW.
—_—

VENTE DE

aussi 'amenblement de-la salle à diner, Verrerie
Faïence, Vaisselle plaquée en argent, Guxeliers ;
environ 350 verges du meilleur tapis ciré ane
glais et 500 verges de tapis; Piuno de valeur,
Sleighs, Clievaux, Omnibus, et tout ce qui appue-
tient à ce magnifique hôtel
Vente chaque jour de 1e h. À 4 h. Les effets

seront livrés eutre 4 et 7 h.

HENRY J. SHAW,
44

 

CORPORATION de MONTREAL.

Département des Chemins.

AVIS ’

Le Comité des Chemirn'ordonnera In CONS-
TRUCTION d’un EGOUTdans aucune rue de Lu
Cité, si la demande pour In construction de tel
Egoût n'est pus faite avant Je 6 MAF prochain.

(Par ordre)
P. MACQUISTEN,

Insp. de ln Cité

30 avril, jd—44
 

7LA Florence Nightingale des
Nourrices,—Ce qui suit est un ext-nit d’uue 1-1
tre écrite par le Révd. C.Z. Weizter, au Gorman
Reformed Messenger, à Chauubersburg, l’ensylva-
nie:

UNE FEMME DE BIEN.—AÂccordez une seule bonne
occasion à Mme Winslowet vous finirez par dé-
couvrir qu'elle est la Florence Nightingale amé-
ricaine des nourrices. Nous cn sommes tellement
convaincus, que nous enscignerons à nos enfants
« dire: “Qce Muk WINSLOW SOIT BÉNIE ” pour
les avoir aidés à traverser l'époque des grippes,
des coliques et de In dention. Nous Maintenous
l'exactitude de tout ce qui est dit d'ius le pros-
pectus. Cette médecine produit exactement les
effets qu'elle réclame. rien de plus, rien de moins
Elle met dans l’ombre les cordinux, le parégo-
rie, les pastilleset le Inudanum et tous les autres
narcotiques que l'ou fait prendre aux enfants et
qui les rendent indolents et quelquefvis idiots
pour le reste de leurs jours,

Nous n'avons jamais vu Mme Winslow—uous
ne lu connuissons que par la préparation de son
& Sirop ndoucissunt pour la dention des en-
fants.” Si nous en avions le pouvoir, nous ferions
de cette fenume ce qu'elle est, un sauveur physi-
que de l'enfance, 25 cents la bouteille. À veudre
par tous les drognistes. Soyez bien certain de
demander le Sirop adourissunt de Mme Winslow.
Tous les autres sont de houtouses et dangereuses
imitations.

14 mars fs—26

 

137, RUs SANGUINUT, MONTRÉAL,

17 juin 1845.

Messierrs,—- Permettéz-moi d'ajouter tn nou-
vosu témoignage à ceux que vous avez déjà re-
cus relativement aux pouvoirs curalifs de votre
SALSEPAREILLE DE Bristol En septembre der-
nier, une éruption s’est. muntrée sur mon nez et
m'inqu étu beaucoup, et elle m'était aussi très
nuisible, Je-ne savais à quoi l'attribuer, mais je
; ensai qu’elle puuvait peut-être provenir des
quelques médecines que j'avais prises pendant ma
maladie, le printemps de cette année-là. J'uvais
entendu parler des propriétés étonnantes de la
SALSEPAREILLE DE BnisToL, et je me décidai a
en faire usage. Jen achetai quelgnes bouteilles
de MM. Devins et Bolton, et aprèa en avoir pris
trois bouteilles, je fus guéri complètement ct au-
cvn symptôme ne reparut ensuite. Dnus lu confi-
ance gue ceux qui sont affigés de ln mème ma-
nrière pourront tenter ses effeis bienfaisants et
en obtenir un pareil résultat, je demeure votre
dévoué, cte.,

R. W. BOYD.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Camplell, K. Campbell et Cie, J.

Gruy, F. Picault et Fila.
21 Avril 1868, as—40

 

FLE Grand remède nnglnis
Célèbres Pilules de Sir James Clark, pour les
femmes. — Cette medecine inappréciable ne
taillit jamais de guérir toutes les douleurs dan-
gereuses et incidentes à la coustitution des fem-
mes”

Elles modéres tous les exces et fait disparai-
tre toute obstruction, provenant de u'importe
qu'elle cause, et on peut cumpler aur une
guérison rapide. |

Elles conviennent plug particulièrement aux
fennnes mariés. Elles végulnrisent en peu de
temps la meustruation.

AVIS.
Dans tous les cas d'affection nerveuses, don-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l'esprit, hystériques, manx de tête, fleurs blanches,
et toutes les maladies occasionnées par un sys
tème en mauvais ordre, ces pilules guériront
quand méme tont autre moyen aurait failli,

Directions complète sur ehaque pamphlet qui
envelopyie, lequel devrait être conserve,

Une-bouteilie'éenténant 50 pilules, et enton-
rée de l'étampe -du gpuvernement britannique,
sera envoyée franco, eur réceptio, d'une pinstre
on 6 timbres de postes

Seul agent pour les Etats«Unie et le Canada
’ i JOB MOSES,
ES Rochester N. Y.

A vendre chertons ler phaamaciens de Mont
réal et chez tonsles matehands de médecines.

16 fév. 1807 an— 25

 

AMM.Devins & Bolton, Dro-
guistes,à Montréal—Massieurs,—C’est avec les
sentiments les plus reconnaissants que je vous
donneles détnils de la guérison opérée en moi par
1a Salsepareitle de Bristol que j'avais achetée chez
vous. Un crucl et douloureux Rhumatisn: me
tenait depuis des années, meitant mon bras
droit hors d'usage, et s’élendant au travers de
ma poitrine ete long de mon dos. J'étais en
conséquence incapable de marcher et compara-
tivement bon À ren. Je Bouffruis en outre beau-
coup dausle côté, de ceque mon médecin appe-
lait unc Maladie de Fnie. ‘Mon voisin, M. Ken-
nedy, sur qui la Salseparcille‘de Bristol avait opé-
ré unecure presque miraculeuse, me donna le
conseil d’un essayer une bouteille ou deux. Je
le fis, en prenant aussi de temps à autre, ainsi
que vous l’indiquez, vue couple de Pilules su-
crées de Bristol.

Je suis maintenant entièrement rétabli, déli-
vré de toute espèce de douleurs, et il me sem-

ble que j'ai fait un nouvean bail avec la vie. Je
ais donc recommander en touté confinnce la

Eriseparellle et les Pilnles de Brisiol à tous

ceux qui souffrent des mêmes inconvénients.

Mue. CROSBY,
Magasin de Nouveautés,  Rue Ste. Marie, Montréal.

Eneanteur.

IFEruption sur le Nez Gudlrie, |

Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H.R.

 
 

PAR JOHN LEEMING & CIE.

BARRIÈRE DU MILE-END.

Le sonesignd a requ instruction des syndics
des chemins À barrières de vendro par eucan,
MERCREDI,le 6 Mai, SUR LES LIEUX,

La Mnison de Barrière et Em-

placement

qu’elle occupe, à Mile-End, faisant le coin d'une
rue; cet emplacement a 30 pieds de front sur
la rue St. Laurent, et une profondeur de 79
pieds, faismnt front A une rue non encore ouverte,
lly a un magnifique puits sur le lot. Le titre

, est parfait, ot la propriété commude.
| Possession le ler Juillet, L'acquéreur devra
enlever in mtison entièrement où la reculer sur
la ligne de la rue.

Condition :—Comptant.

Vente à MIDI.
JOIN LEEMING & CIE,

43 Encanteurs.

 

DrQuestions facilement réso-
lues.—l’ourquoi les hommes portent-ils de la
barbe 7 Parce qu’elle est une grande protection

! pourlu gorge et les poumons, et ajoute beun-
[coup àlappærance personnelle, Pourquoi fai-
suns-nous usage des pastilles pulmonaires de
Bryan ? Parce que quand on en fait usage pour
lu toux, le rhume, les châtouillements daus Ia
gorge, l'enrouement, ete, elles agissent comme
un charime. Des ministres et des législateurs

{ en font usage, des médecins recommandent, et
des chanteurs et des vrateurs pubiics disent

 

 

 

iste pour la guérison de telles muladies, 3h ets.
| ln boîte.
| Souvenez-vous du nom, et voyez à ce que lu
| signature de Hurd et Co. soit sur chuque paquet.
i Northrop et Lyman, Neweastle, P.O. propric-
i ‘aires pour les Canadas vendu par tous les mur-
zhunds de médecines.

| DEVINS et BOLTON,
Agents à Montréal.

Vendus à Montréal par Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, Lyman, Clare et Cie,
Kerry, Bros et Co., et tout les autres droguistes
en général.

19 déc.
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rFEan de la Floride de Marray
et Lanman—C'est la pre:mnière enu de toilette qui
ait été si vantée par lu presse espagnole de l'A-
mérique du Sud, et dont un si grand nombre
Timitatlons ont été vendues dans le pays. C’est
duus le but de prémunir le publie contre toute
duperie que les propriétaires de l’article vérits-
ble introduit dans les républiques espagnoles, à
Cuba et au Brésil, 1 y a 20 ans, out commencé
à La manufacturer pour le marché intérieur aussi,
etelle supplanters ici vraisemtlablement, com-
me elle l'a fait dans le Sud de l’Amérique,les
parfums européens les plus coûteux. Elie est
égule sous tous les rapports au plus délicat de
ces parfums,

Agents à Montréal : Deving et Belton, Lamp.
lough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Garduer, A. G. Davidson, J. A. Hart, H.R.
Grav. F, Picault et Fils.

21 Avril. as—40
 

 

CORPORATION DE MONTREAL
IN RE

Expropriation pour l'élargissement de
la Rue St. Joseph, dans le Quartier
SL Antoine.

Avis. -- Aux Intéressés.
 

Les Commissaires soussignés donnent par le
présent avis que JEUDI prochain, le 30 Avril
rourant, à DEUX heures P. M, ils feront la
visite des terrains requia pour Vélargissement
de la rue St. Joseph dont lu description à déjà
fté publiée dans les journaux,

DAMASE MASSON,
T. 8. BROWN,
J. H. SPRINGLE,

Jhambre des Commissaires,
Hôtel-d=-Ville,

i941

 

   
ss

CORPOR: TION DE MONTREAL.

AVIS.

Le Maire, les Echevins et les Citoyens do la
Cité de Montréal, par leur Cunseil et Progureur
Boussigué, donnent, par les présentes, Avis
Public, que LUNDI, la QUINZIEME jour
de JUIN prochain, à DIX heures et DEMIE
du matin, au Palnis-de-Justice de cette vi.le, ils
présenterunt, par le ministère de leur dit Conseil
et Procureur, à l’un des Juges de la Cour Supé-
ricure du Bas-Canada, daus et pour le District
de Montréal, dans la Province de Québes, en
chambre, uce Requête demandant au dit Ju-
ÿe de choisir et nommer, en vertu de l'ucte
de la légis'aiure 27 ot 28 Vict, Chap 60, trois
personnes capubles et désiniéresséee, pour agir
en qualité de Commissaires, pour fixer et déter-
winer, conformément au dit Acte, les prix et
‘cowjensation qui serunt accordés pour ie lot
où murceau de terre ou bien-fouds ci-après men-
tionné et désigné que la dite Corporation ds la
Cité de Montréal a dévidé d'actuiérir par résolu-
tion passée le vint-quatre Aviil courant, pour
l’ouvertnre et l'élargissement de la Rue ST.
FRANÇOIS DR SALRS, daus le Quartier St,
Antoipe de la dite cité ;—et pour remplit les
autres devolrs imposés aux dita Commissaires
par 1a Loi, savoir:

Un TERRAIN rans hAtisaes ans érigées, borné au
Nord-eat par la rue St, François de Sue:,
le dit côté norl-est de la contena1ce
d'environ 292 pieds; au nord-ouest yar
ls rue Durclcater, le dit cdié nord-ouest
de la contenance d'envicon 34 pieds ; au
eud-ouest en partie par Ja propriélé de la
cungrégation de l'Eglise Méthodiste Wos-
leyenne, et cn partie par celle de I con-
grôgation de l'Eglise St, George, les dites
parties de la contenance respective de
180 pieda et 111.5 pieds; et au sud-est
par 1a tne St. Frangois de Sales, le dit
coté aud-est de la contenunce d'environ
34 pieds, tel que requis pour Félurgisse-
wont de la rue St. Franguis de Hales,
d'après le plan de cette amélioration dé-
posé au bureau de l'Inapecteur de In Cité.

Remançon.— Toutes les dimensions ci-dessus
sont en pieds et décimales ang'ais.

HENRY STUART,
ROUER ROY,

Procureurs de la Corporation de
’ Montréal.

Montréal, 28 avril 1848,

fea 28 et 30 avril cours st.) 

qu’elles sont la plus excellente médecine qui +x- |

: Maison et Emplacement de valeur.

I’HOTEL DU CANADA,
VENDREDi et SAMEDI, les ler et 2 MAI

Ie soussigné vendra, par ordre de madame Sau-
cier, tout l'ameublement de l'Hôtel du Canada,
comprenant l'ameublement de salonset les gar-
situres de buvette ;leslits,literie, l'ameublement
et les draps en toile de 82 chambres à coucher;

|

PAR JOUN LEEMING & CIL,
 

 

IMPORUTANTE

| Vente Annuclle
A LA

MAISON D£ DOUANE

4 MaldoN DE DOUANE,
? Moutréal, 22 avril (88.

{AVIS est par le présent donné que les EF-
FETS «t ÉCHANTILLONSsuivants, reçus dans
le cours du l'année, et qui sont restés sans être
réclamés, duns l'entrepôt d'examen de la Reine,
svront offerts eu vente, par encan public,

MaRbE, LE 5 MAT,

S'ils no aout pns enlevés avant celte dato.

-——AUSSI,—

Les Marchandis‘s satsies par
Infractions aux Lois du

itevenu.

A. M. DELISLUE,
COLLECTEUR.

 

Vaisseaux. Marques el Nos.  Pqts el contenu.

L'Iibernian—G Fiiman—29 pats et L'lot 7389,
Lu —[P W, M] TU 2—3 cs caractères

d'imprimerie
Le St David—J H C, M, 1225, 1227-8, 181 fer

6 cs marchandisvs sèches GT R—U E Swales—1 machine
M & U R—G S Scott—1 eq huilo
Le Belgian—G W C, M, 81 3—3 cs marchandi-

ses sèches
G T R—J A H—5 cs cheminées de lampes
Le Bt George—R J Reyner—1 es de pluntes
Le Shandou—R C S—1 cs du vai-selle
M & C R—Ancune marque—1 peau de cuir
Le Forganhill— A YŸ CI cagre quincaillerie
City of Hamilton—R V Y—1 boite de chocolat
Moruvinu—M W, P—1 enisee de liqueurs
GTR —Livingstone—4 pets cff«ts privés
M & U R—nucune marque—3 balles du bourres
Moravisn—Mr Aubin—1 pat do laine
Balmoral— lortoous & Co—1 enque de glu
M & C lK—nucune 1uarque—1 lit
Meduillon--R— 1 caisse de bo iteilles
Nestorian—B 13, 0, 111—2 vs, murchandis-s sù-

ches
St, George—D Butters—1 boîte de pipes
Peruvinn—[F] M, 3066 T—38 ca. de quincaillerie

VENTES A L’ENCAN.
—
 
 

PAR BENNING ET BARSALOU.

VENTE

FONDS DE BANQUEROUTE

Marchandises Seches
PaR CATALOGUE,

Les soussignés ont reçu instruction du syndio
de vendre, à leurs magasins, Nos 44 et 50, rue
St, Pierre, MERCREDI, le G MAL tout le finds
de Banqueroute appartenuat à lu succession de
A MACFARLANE et CIE, Consisianit en Un ag-
sortiment general de MARCHANDISES SE-
CHIES. Le tout à être vendu gaus réserve

— AUsst :—

Le contenu de 150 Colis de Mar-
chandises Sèches.

formant un assortiment complet de marchan-
dises jour le printemps et l'été, on grande va-
rièlô,

—er—

Peur le compte des Manufucturiers

455 colis de Marchandises en toile

ANSOrbies.

CONDITIONS LIRERALLS.

Vente chaque jour à DIX heures,

BENNINU eT BARSALOU,
41 Euncanieurs.

 

A VENDRE

MAGNIFIQUE TERRAIN
RUE PATI-ENAIS.

Ce lerrain a quatre urpents de front sur 9
perches du profondeur It peut être divisé en
plusieurs lots d'une grandeur suifisanté ponr y
construire des maisons et autres dépendances.

CONDITIONS FACILES.

S'adresser à J. L. DESROCHERS, avocat,
Joliette, on à M. GRAVEL, libraire, rue St,
Vincent, Montréal.

28 avril
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es meilleurre marques de FARINE pour les
À PAMILLES constamment on tuagasin et à

vendre pur GEU. WAIT, Bitisses de Young,
rue MeGill,

  Pomonu— do 2614-15—2 do ds
Moravian—] À | P, 12 14—3 balles de cuir
Moravisn—"Tuylor—1 boîte d'effets privés
St Luwrence—Gilespie, M & Co—1 boîte cartes

d'échantillons
GT R—J Hingston & Co -1 caisse de toile
M & C R—C Bistiop—1 wag;on
Hibernian—C J Brydges—1 cusse de plantes
Sylvain— aucune niarque—4 malelns empaquetés
Su Louis-—aucune margae—t caque d'huile
St Louis—atcune marque—3 pièces composition
Apuca—J 11—1 baits de cartes d’échantiltons
Nova Scotian~ K Hy 646—1 cnisge de cuir
Village Bell—[J H]—2 caisse de brandy
M & C R—J Dustafind—1 caigse n

Do —A A Wison—1 boite de jumbages
de roues

Moraviun—4de Brigade Royal Artillory—1{ cais-
ses de médecine

Atlautic—May— 3 hoîtes de vitres
Peruvmn—l 18 € C, M,523—1 balle de wur-

chandises sèches
St Georgu—]I C U, M— 75 enis ed

Do ——Juo Lander—] caque de harengs
Hibernian—Capt Dounes— 1 cuisse de livres

Do —E 1! FC, M, 524—1 bulle de mar-
chaudises sèches

Avon—aucune murgue—3 pyis de cable
G T R—B Hutchins—1 boite de poisson
Do —A Shannon—50 do do
Do —W IR Jones—\ caisse de médecines
Do —G T R—I boite de ressorts

M & C R—Simyth & Edmiuson—1 cq de vernis
Moravinn—R W C, 416—I caisse de papier
Moravinu—C T BB, 51—1 rouleau de cable

PAQUETS D'ÉCHANTILLONS ADDITION-
NELS, COMME SUIT:

BB & Co 100-1; Bwkhuge, B& Co 1; B Mut-
chins & Co 1; Macfarlane & Baird 3; F J Brady
i; Muir, E & Co 1; 8H & J Moss 8; J Buillie &
Co 2; Gault Bros & Co }; H Woodhouse & Co 1;
Foulds & H 2; Tiffin Bros 1; Jos Mackay & Co 2;
A Mucfarlune & Co 3; Arbuckle & Bruce 2; P M
Gulsrueau & Oo 1; Lewis, K & Co 2; [J J C] 1;
(leo Winks & Co T, [M DJ 1; Ogilvy & Cu 6; G
MK, M 1; U McK 2; Molson Bros 1; Moffatt, M 

(Pourêtre publié duns la Minerve et le Pay» ,

& Cu 1; J Donnelly & Co 1; À Milloy 3; Hings-
! ton, T & Co 0; L S Black & Co 1; H Routh & co
1; A Itobertson& co 1; TJ Claxton& Co 1;
McCulloch, J & Co 2; Stevenson, 5 & Co 1 ;
Sanford, Mcl & Co 1 ; Brice & NeM t; J Roy &
Cu 1; Hudon & P 1; Evans, M & Co 1; Rimmer,
G & Co 1; Chapman, F & T 1,G & J W Cux 1;
D Torrance & Co 1; Hibbard & Oo 1; Angus &
Logan 1; D Rees & Oo 1; W Benjumin & Co 1;
WT Benron 1; Hughes Brog 1: J Carruthers &
Co 1; A Walker 1; Kingan EX 1; (CCD, M] 1
< L[AU,M] 15 J A T 1; T À Weston 1; Ww
& H, M 2; H Chapman & Co 1; [R] H 1; Thomus,
T & Co 1; Gratheru & Co 1.

ECHANTILLONS NON-RÉCLAMES.

Sucre, Esprits, Vins, &c, &c.

Marchandises saisies par Infraction aux
Luis du Revenu.

1 pqt marchandises de cuton
2 doz mouchoirs
12 verges de flanelle
5 bes homurds
2 hiee pipes
4 fusils
1 épée et fourreau
2 pistolets, moule, etc
1 fusil dans une canne
1 cs éventails

Aussi, pour être vendu par antorité du D2par-

tement du Revenu de l'Intérieur,

DIFFERENTS LOTS DE TABAC,

Saiais en vertu de Pacte concernant le
Revenu Jntérieur:

4 btes Cavendish
%{-bta do
1 bte do

33 bies Cigares
54 bils commun huché

1500 lbs tabuc en feuilles

CONDITIONS DE LA VENTE:

Il devra être pryé ua dépôt de 10 pur cent
lors de l'udjudicutuon de chaque lot et boites en
liviaison.

Les marchandises achetées devrontétre enle-
véea dans les deux juurs suivante celui de la
vente, autrement le dépôt avrs terminé et les
effets vendus de nonvenu au compte des acbe-
teurs, qui seront dans ce cus respunsables pour

aucune perte.

Vente à ONZE heures,

JOHN LEEMING,
Encanteur,

Montréal, 23 avril 1868. 191

1 ABILLEMENT dit GRAND-TRONC.—
. prix: $310.60. Ue soul de nouveaux pu-

tronz d'habillements du printemps tout ltine et
bien fuits.

Pr QUE ain =Graines! Graines !! Graînes !!!

JE VIENS DE REUEVOIR mon nouvel
assortinent de Girstimes de Friunce, d'Angle-
terre et des BKtats-Unis, toutes garanties FIRAI-
CHES, l'une des meilleures collections du Oua-
nadit, soit vu Fleurs, en Légnmes ou en Grajues
des Champs, savoir: ’
lèvres, Concombres Persil,
Betteraves, Lnitues, Piment,
Choux, Betternves. Puis,
Curottes, Melons, Radis,
Gloufleur, Mouturde, kpinurds,
Céleri, Oignons, ltuves,
Maïs, Panis, Toutes,

Champignons.

On accordern unescompte libéral nux mar-
chnuds et aux sociétés d'agriculture, qui s'en
procureront une bonne quantité,

Venez nous faire uve visite ct procurez-vous
un cuthologue,

JAS, GOULDEN,
177 et 179, Grande Rue St. Laurent,

près du marché.
20 mars 1808 nar—30

Société permanente de Cons-
truction du District de

Montréal,

A BVES.
 

La douzième assemblée générale annuelle dea
membres ou actionnaires de celte Société aura
lieu LUNDI, le 11 MAI procknin,à TROIS heures
P.M., au hireau de ln dite Société, situé en Ia
cité de Montréal, au No. 12 Pince d'Armhes (bâ-
tisse du Rév, Messire Toupin), au second, pour
l'élection des Directeurs, recevoir le rapport du
Bureun de Direction et celui du Secrétaire-Tré-
sorier et autres fins.

Par ordre,
P. A FAUTEUX,

Secrétaire-Trésorier.
25 avril 1898, jd—42

FIASLEN ERT dit  GRAND-TRONC.—
C'est l'habillement à la mode ; prix : 10,50.

Les Messieurs d'Ottawa ct de plusieurs autres
districts sont actuellement à nuus envoyer leurs
ordres.
 

* +Vente à l’Encam.
Les soussignés étant sur le poiul de déména-

gee daus leur nouvean magatin, vendrout le
fonds de leur ancien établissement :

COMPTOIRS,
TABLETTES,

CANISTRES A TUE,
QUARTS DE GUUTS,

GAZELIERS,
VITREAX

—-ACSS1—

UN ASSORTIMENT CHOISI D'APICEMES, VINS,
ETC, ETC, ETC.

Les détails dans une prochaine annonce de
J. & Sulrway, Encuuteur.

4 DUFRESNE & McGARITY,
| 228, Rue Notre-Dume.

23 aviil jao— 41

 

LIRE dit GRAND-TRONC. —
Prix : $10.50. Les messieurs qui veulent

avoir de ces hubillements sont pries de venir
examiner les étoffes dans l'avant-midi, avant
les benres où nous avons le plus d’affaires.
 

VENEZ VOIR LE

Poèle de Cuisine ‘* New Domi-

nion, °°

Maintenant en usage duns mon Magasin,

118 & 120, GRANDE RUE ST. JACQUES.

W. GLENDINNENG.
21 avril am—40
 

ABILLEMENT dit GRAND-TRONC.—On
H peut avoir ces habillements du printemps,

de trois nuances ; prix : $10.50 & ordre, chez J,

A. Rafter.
 

OMBUSTISLE A BON MARCHE.—On peut
épargner considdrablement de combustible

en se servant de mea NOUVEAUX POLES de

CUISINE pour le CHARBON. Un peut brûler

indifféremment du charbon ou de la tourbe.

Deux de ces poël-s sont en usago dans mon

magasin. On est prié de venir les voir.

W. CLENDINNENG,
Ci-divant W. Roddens et Cie.

  © JAMBOYN St. LOUIS,
FROMAGE AMERICAIN

DE PREMIÈRE QUALITÉ

A vendre par
W. D. McLAREN,

247, Rue St Lavrent; 21 avril am—40 Coin de Ia Rue Sta. Catherine

 

BEURBE FRAIS, [ :
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  ANTALONS LACROSSE de RAFTER%
enn de deux classes, savoir: le PANT,

‘LON DU CLUB DE LACROSSE, ¢tle PANTA-
© LON LACROSSE, soit pour In marche ou pour

voyage. Ces derniers sont très-élégants et très-
durables, et sout faits de trois espèces de 1iwecds

…, tout Iniue, et de choix; prix: trois prastres et
cinquante centins. Les Pautulons du Club Lu-

-j trOsse sôut de toutes les nuances et des plus
ouveaux dessins; prix: deux pipstres et cine

“Quante centins. 

fre
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EAU de ROSE de

 

DEMENAG£EMENT
… Marchandises Sèches

 

M. © QUEVILLON
A transporté son magasin de Marchandises

Sèches à

L'Enseigne du Drapeau blanc,
512, Rue Craig,

COIN LE LA COTE ST. LAMBERT,

Oùil tiendra toujours Un assortiment complet
et varié de MARCHANDISES SÈCHES DE
GOUT et D'ÉTALE, qu'il vendra à

TRES-BAS PRIX
M. CHARLES QUEVILLON

vendre les

contiguera à

   
UACHINES À COUDRE

DE WEED

MASUFACIERESEFLES FAUILLES
Devant le publie depuis 15 ans.

 

 
Ces Moulins par excellence sont àlafois

Simiples et forts,

font le point croisé,—la couture étant la

même sur les deux cotés, et cousent foule rspère
d Etoffes.
On garantit qu’ils donnent satisfaction.

Veuillez venir les examiner avant d'acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière

Lritannique du Nord.
CHARLES QUEVILLON,

Agent,

de l'Amérique

£12, Rue Craig,
Coin de la Côte St. Lambert.

 

13 avril. j18sept—37
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SIROPS ! SIROPS !
SIROPS SUPÉRIEURS de GARDNER, par

bouteille ou par gallon.

Poudre à Patisserie de Gardner

La plus excellente. Essayez-là.

Dépot : 375 RUE NOTRE-DAME.

REMEDE CONTRE LA To POUR LES F2MLLES
DE GARDNER

En bouteilles de 25c et 50c In pièce.

Dépôt : 375 RUE NOTRE-DAME.
o

 

  
GARDYER

POUR LES CHEVEUX
—AUSS],—

POMMADE ADARTRE
Remède sûr contre les Dartres,

SOLUTION TONIQUE DE GARDNER

Pour empêcher les Cheveux de tomber

375 RUE NOTRE-DAME.
———

EAU DE COLOGNE PURE.

Fraiche Htile de Foic de Morne
Chez GARDNER
875 rue Notre-Dame.

 

  

HUILE D'OLIVE
Pour I'Eclairage ot pour les Machines,

En vente par
J. GARDNER

CHIMISTE et DROGUISTE.
8375 rue Notre-Dume.

44

NOUVELLE CARTE DE MONTREAL
Les soussignés ont l'honneur d'annoncer qu'ils

ont pris des arrangements avec Walter Shanly,
écr., pour publier la

NOUVELLE et COMPLETE CARTEde.a VILLE

DE PLUNKETT & BRADY.
Je certifie que j'ai examiné le Plan de la la

Ville qui doit être pablie par AM. BunLaNs, La-
FRICAIN & Cie. Je crois qu'il est, sous tous rap-
ports, une copie fidèle, sur une petite échelle, du
Plan Original dernièrementfait d’après l’arpen-
tage agtuel de 1a Corporation, pur PLUNKET ET
Brapy, Togénfeurs, lequel Plan Originul cst
maintenant la propriété de la ville. .

P. MACQUISTEY,
Inspecteur de lu Cité.

30 avril.
 

 

Montréal, 9 mars 1868. ;

Grandeur de ln Carte: 4 pds eur 3 pds 3 pcs.
Prix pour copies montées, vernies et colorées :

$3.00 aux souseripleurs; non-souscripteurs,
$10.00

Prix pour copies simples. $5.07 aux souscrip-
teurs ; non-suniscripteurs, $7.00.

BURLAND, LAFRICAIN & CIE,
Graveurs en général et Lithographes.

M. M. RALPH passern i domicile asec un gpé-
cimen et une liste de souscription duns peu de !
Jours.

18 avril 1868, bs-29

MY, JE ARCHANBAULT & CIE,
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

Viennent de déménager du la Grande Rue
St, Jucques au

No. 3003, Rue Notre-Dame,
Porte en deçà du nvigasin de Musique de Lau-

rent, Lufurce et Cie,

L'atelier photographique de MM. Archam-
bault et Cle. est muintenant situé au poiut le
plus ceutral de In ville. Ses facilités sont de
première classe, l'aménagement est gnupérienr.
Ceux qui désirent un excellent portruit, tant

pour l'élégance des poses, In parfaite ressem-
blanee des traits, la richesse de l'exécution,
doivent nller faire tout d'abord une visite au
No. 3004, Rue Notre-Dame.

satisfaction complète.
P. S.—Comme leur lufhière est des p1ns fortes,

Îls gurnnlissent un: photographie des plus par-
faites pour les enfants de n'importe quel âge.

21 avril wm—40

TAPISSERIE!
TAPISSERIE ! !

TAPISSERIE!!

ESTAMPÉE EN OR
ET

CYT SNE” . \

VELOURS DORE.

BORDURES, CENTRES, DECORA-

TIONS ET RIDEAUX 
de toutes les variétés, que l'on peut se procurer

à bas prix chez

THOMAS RIDDELL & Cx,
LA 136, Grande rue St

 

Jacques.
21 avril am—-4+

A VENDRE,

a9 Un: MAISON avec JARDIN sur la

  
RUE DUBÜRD, vis-à-vis le Jardin Vi-

= ger. Aussi, les MEUBLES, qui aut été
fabriqués exprès pour convenir uux différents
appartements.

Pour les détails, sudresser sur les lieux,
No 51, rue Dubord, entre 19h. et 12 bosom, et
2h.et 4.P.M.

Montréal, 22 février 18308. jro—17
 

 

CORPORATION de NONTREAL

~~ 1Arr)sage des Rues.

ON A BESOIN DE DOUZE HOMMES ET DE
QUINZE CHEVAUX poar fuire l'Acrosage des
Rues de In Cité durant la saison d'été 1848 ;—
les hommes fourniront leurs propres chevaux et
leurs écuries dans ‘es Distriets qui leur seront
respectivement assignés ; minis la Corporation
fournira les tonnes et tonneaux.

Le soussigné recevra, à son Bureau, Hôtel-de-
Ville, jusqu'à VERDREDE MIDI, le PREMIER
Jour de MAI prochain, des soumissions à lui
adressées pour l’entreprise du dit Arrusage des
Rues.

Par ordre,   ALEX. BERTRAM.
Hôtel-de-Ville, 7

| Montréal, 25 avril 1808 $ jl—1a3
 

; I CILE D'OLIVE, HUILE DE SAINDOUX
MIL pour les OISEAUX. Célèbre l’oudre

! à Boulauger Je CARDNER. À vendre chez

J. GARDNER,

Chimiste et Pharmacien,

875, Rue Notre-Dame

1 Jute de Charbon Supérienre.
a Is 3d par gallon, en vente chez J.

GARDNER, Chimizte et Drogui-te, 37 tue
Notre-Dame, pres de la Rue St. François-  

———__

[lede Camosnille Aileman-
de, Ju quarts à vendre, en gros et en détuil,

J. GARDNER,
Chimiste et Pharmacien,

875 Ruc Notre-Dame

  

Lb NUR CONTRE LA TOUX; en bouteilles de
1s 8d et 2: 6d chaque. Un essai est tout ce qui
est nécessaire pour prouver son efficacité comm3
Reméde contre la Toux.

J. GARDNER,
Chimiste,

875, Rne Nutrs-Dame.
39 &vril 44

Etablissement de Barbier-Coiffeur
LE

PERRUQUIER ET DE PARFUMERIE,

Le soussigné profite de l'ocensiou de son dé-
nénugement pour vflrir ses plus sincères retmer-
ciments à ses amis et au public en général pour
le bienveillant patronage qu'ils ont bien voulu
lui accorder pendant les vingt dernières années.
Ayant fait de grandes dépenses pour uteubler
le nousenu magasin de M. B. Gibb,

ko. IVE NOTRE-DAME
lequel scra ouvert

SAMEDT, LE 27 AVRIL COURANT

 

 

a--
Ve,

Le soussigné peut sans crainte assurer au pu-
blic que son établissement est unique sur ce
continent, pour ce qui regarde le coufurt, et l’é-
légance de ses appartements.

Le soussigné espère que le public voudra Lien

jours à cet établissement toutes espèces de par-
fumeries françaises et anglaises de première
qualité. Aussi, un assortiment d'articles de toi-
lette à des prix réduits,

Perruques, toupets, bau?
dames et niessieurs.

Aussi, bains chauds et froils,
Agent pour le Liquide unti-rhumatismale de

Jacob.

el braids pour

JOLIN PALMER,
27 avril 1867. an- -43

 

JIAuLENEST dit. GRAND TRONGII
est de manufacture canadienne ; prix:

$10.30 4 ordre, chex J. A.
S. Laurent,

y

Rafter, 31, rie

 

G. L. ROLLAND,
Fabricant de Chaussures en gros, à l'honneur

d'informer ses amis et ses pratiques qu’il à trans-
porté son magasin au No. 377, rue St. Paul,
vis-à-vis Je magasin de MM. Lymaus, Clure &

| Cie., Pharmaciens,
7 avril 1668

    

am—25

MM. Archambault et Cie, leur garantissent!

demède domestique de Gard-;

l'aider dans cette entreprise. On trouvera tou- |

 

HEDICAHENTS DE GRIMAULT ET CIE,
Puarmaciens de S. À. I. le Prince Napnléor

7, RUE DE LA FEUILLADE, A PARIS.
 

Parmi les médicaments offerts au public de-
puis quelques années, aucun n’a joui d'un aussi
bon accueil et méri'é l'approbation générale des
médecins, que ceux do la 1naison Grimault & Cie;
c'estilà la oeilleure preuvede leur bonne coyipo-
sition et de leur mude de préparation qui nssu-
rent la plus grande efficacité aux substances
qui les composent, ainsi que leur conservation
laultérable.

Purini ces préparations on doit citer :

PHORPHATE DE FER LIQUIDE DU Du. Lukas.

I renferme daus sa composition les éléments
constitutifs des os et du sang; c'est le plus
rationnel des ferrugineux. Il convient aux jeunes
filles les plus délientes dont le développement
est tardif; et comme sa principale action est de
restituer att song nppänvri le fer qui lui manque,
et aux 05, le phosphate qui fait leur base, il est
conseillé nux persunnes débiles, soit que cette
débilité provienue de midudie ou de quelque
Autre motif Il s'emploie toujuars avec des résul-
tals surprenauts.

 

Scop v'HYyrOritostIiTE DE CUAUX.

Excellent remède pour toutes les affections
de lu poitrine; il calme la toux, fuit cesser les
sueurs nocturnes et rétablit les forces du malade.
Notre sirop est le seul qui, depuis l’anvée 1357,
a toujours donné des résultats sérieux,

 

Siror bE RVIFGRT 10DE.

Considéré comme le meilleur succédané de
l'huile de fuie de morue. Il résulte d’expériences
faites dans les principaux hôpitaux de Paris que
ce siropru toujours donnédes résultats supérieurs
à ceux de cette huile si répugnante au malnde.

11 n'existe pas d’enfuuts lymphatiques sujets
à l'engorgement des glandes où aux autres in-
couvénieuts d’une faiblesse de coustitution, qui
b'aient employé ce sirop sans en éprouver les
meilleurs résultats.

 
GUARANA OU PAULLINIA.

Substance végétale entièrement inoffensive
qui guerit immédiatement les migraines, mnuux
detête, névralgies, aiusi que les diarrlicez chroni-
ques, rebelles ou chulérifurntes. La buile qui
contient 17 paquets coûte 50 pour cent meilleur
marché que tout autre.

 

Pasriunres DIGESTIVES

Dz Lactate de Ssude et de Magnésic de Burin
du Buisson }

Pharmucien, hw éat de Podeadémie impériale de
Médecine de Paris.

Cetexcellent médicmment est prescrit parl’éli-
te des médecinsen France, contre - Guatrites, Gus-
tralgies, Iigestions longues, luboricuses ou douou-
reuses, les renvois de gaz, le gonjlement de l'estuinae
et des intestins, les vomissements après les ropas,
le manque d'uppétit, Pamutisrisenent, lu jaunisse,
les mulwlics du foie et des reins,

 

 
PivLes v'Ionure DE Pen eT DE MANGANÈSE DE

Buuin pu Buisson.

Approuvées par l'chcadémie de Médeeme de Paris.
Grâce à l'udjonction du manganèse, ces pilu-

les sont con-islérées par tous les médecins com-
mé supérieures aux pilules de proto-ivdure de
fer simple, Elles sont complétement inaltérables,
recouvertes dune couche bulsamique résineusu
très-légère et jouissent des propriétés spéciales
de l’iode, Cu fer et du manganèse.

C'est à ces différents titres qu'elles constituent
un médicament par exechleuce dans les affections
lynyhatiques, scrofuleuses, ct eclles dites tuberculeus
ses ct syphilitiques.

Les pôles couleurs, Pappuuvrissement du sang,
linégulurité de la menstruatim , l'amérorrkce,
cident rapidement à leur emploi, et MM, les
médecins sont certains d'y trouver une médien-
tion énergique, po r fortifer les tempéraments
faibles et combattre la phibisie.

 

 

Poumre Ferno-MANGANIQUE DE

Brain pu Buisson

Approuvée par l'cAeavémie de Médecine de Paris.
I suffit d’une petite quantité de cette poudre

dans un verre d'eau pour obtenir instantandéent
une enu minérale ferrugineuse, gazouse, lrès-
agréable, qui se Loît aux repas, pure ou mélan-
gée avee le vin. Elle est d'une eflicacité cons-
tante contre les pales voulewrs, maux d'estomac,
pertes blunches, menstruulions difficiles, appauvrisse-
ment du sans, et convient surtout aux personnes
qui ne peuveut digérer les préparations ordinai-
res du fer. Elle a sur toutes les autres l'immense
avantage de ne pas provequer de coustipation
et de contenir du manganèse que les plus su-
vants médecins de France considèrent comme
indispensable au traitement par les ferrugineux,

 
Érixin er Vis picestiF DE Persise.

La pepsine est une des plus récentes décon-
vertes scientifiques dans Is thérapeutique. À gis-
saut principalenient sur les organes de In diges-
tot, elle pos-ù € la prop » de faire digérer
pour aînzi dive -ans le secours de l'estomac.
Elle fait ainsi cvaser les inconvénients d'une
muuiVuise digestion, ct mème disparaître les
vomissements dus dutnes enceintes.

    
 

  

 

Sinor SÈve DE Pix pe LaGAsSSE,

l'harmacien à Bordeaux.

TI possède toutes les propriétés baïsamiques et
résineuses pin maritime ; il s'emploie avec
euccès daus les maladies de poitrine, rhumes, bran-
chites, calarrhes, asthaus, grippe, coquelucir, et les
affections des vous respiratoues,

 

PASTILLES l'ECTORALES AUSUC DE LAITUE ET LAU-

RIRR-CENISE.

Bunbon délicieux et agréuble à la vue, conte-
nant les deux principes les plus ealmuauts de la
maiière médicale, employé nvec succès contre
In foux, lu grippe, les bronchiles, les coqueluches,
cle,

INJECTION ET CAPSULES VEGETALES AU MATICO.

Composées ave l'essence obtenue de la plante
de ce nom, elles ont toujours été employées dans
les maladies secrètes, nvec le plus brillunt sue-
cès, Klles uni-sent à une grande efficacité, l’a-
vantage de n’occasionner dan- leur emploi aucun
“les incouvénients des anciens remèdes à base
de cupuho, cubèbe, etc.

Chacun de ces médicaments est accompagné
d'une ins ruction qui explique dans les moindres
détails la manière le s’en servir,
con porte en outre li signature des inventeurs ;
car où no saurait trop mettre le publicen garde
contre la contrefnçon.
Dépôt à Québec, chez MM. Joux Musarx &

Cig.; & Montréal, chez MM. Devins & BozToN
11 février 1868. uf—an—12

-

Au Commerce de Marchan-

dises Seches,

Nous lésirons informerle commerce que nous
venunz d'acheter, en bloc, à

 

Une Grande Réduction des Prix
coutant

Le Fonds de Banqueroute
——DE——

MM. Davis, Welsh & Cle,
Et que nous-avons frañsporté notre commerce
dans les bâtisses ci-devant occupées par cep
messieurs.

Nous invitons les Marchands à venir visiter
les marchandises et les prix, qu'ils trouveront à
leur avautage.

R. DUNN, FISH & CIE.,

479, RUE ST. PAUL.     
28 Murs 1868. bs—31

Chaque flu- |.

 

AUX

DHARPENTIERSel MENUISIERS
Le Soussigné recevra à son bureau, Hôtel-de-

Ville, jusqu’à

Lundi Midi, le 4 Mai prochain,
des soumissions cachetées pour les ouvrages
nécessuires à lu construction d’un

AUVENT ou REMISE en BOIS
autour d’une certaine partie du marché Ste.
Anne; suivant les devis que l’on pourra voir au
Bereau de l'Insvecteur des bâtisses, M. Rouillard,

Par ordre,
CHS. GLACKMEYER,

Greflier de la Citét

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 25 avril 1868. ja—42
 

  

   
  

; cr

ah) RA Le

CORPORATION DE MONTREAL
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ETAUX DiBOUCHERS
Erc, ETC, ETC.
 

Le loyer des Etaux et Magasins ou Boutiques
dans les Marchés Bonsecours, Ste. Anne, St
Antoine, St. Laurent, Papineau et St. Gabriel,
pour une année à compier du PREMIER MAI
prochain, sera vendu à l’Eucan Public sur les
dits Marchés, comme suit

Lundi, le 27 Avril courant,

Les Etuax et Bout.ques du Marche Bonsecours,
à DIX heures À. M.

Les Etaux et Loutiques du Marché Ste. Anne,
à DEUX leures P. M.

Mercredi, le 29 Avril courant,

Les Etaux et Boutiques du Marché St. Laurent,
à DIX heures A. M. .

Les Elnux et Boutiques du Marché Papineau, à
DEUX heures P, M.

Jeudi, le 30 Avril courant,

Les l'iuux et Boutiques du Marché St. Antoine,
à DIX benres A: M.

Les FEtaux et Boutiques du Marché St. Gabriel,
à DEUX Leures P. M.

On ne recevra pas d'enchère des personnes
qui doivent des arréruges de loyer pour Eluux
ou Boutiques.
On ne Jouera aucune partie des dits Marchés

pour la vente de Lbardes, tant vicilles que nenves.
Les autres conditions seront stipulées au

temps de la vente, ©

Par crdre,

CHS. GLACKMEYER,

Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Ville, Ja—41

Montréal, Z1 avril 1868.
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CORPORATION DE MONTREAL.

DÉDARTIMENT DE L'AQUEDUC.

Des soumissions cachetées, ndressées au Gref-
fier de In Cité, Hôtel-de-Ville, seront reçues
jusqu'à LUNDI, à MIDI, le 4 MAI prochain:

lo.

Jo.

Pour des Tuyaux à l'Eau en Foute

Pour des Bornes-Fontaiues, des Robi-

nets et autres Ouvrages en Fonte ;

30. Pour des Robinets ct autres Ouvrages

en Cuivre;

40. Pour des Tuyaux en Plomb.

Les scumissions scront reçues pour chacun de
cts ouvrages séparément. Claque ouvrage de-
vant être fait suivant les modèles, plans et devis
que Von peut voir dans le Bureau du Surinten-
dant, à l'Hôtel-de-Ville.
Chnque soumigsion devra être faite sur un

blanc que l’on pourra se procurer quscadit Bu-
reat, ct devra contenir les signatures de deux
personnes responsables qui voudront se porter
cautions pourl'accompli sement du contrat.

Le Comité de l’Enu ne s'oblige pas d’accepter
la plus busse ni aucune des soumissions.

Pur ordre,

LOUIS LESAGF,

Surintendant de l’Aqueduc.
Hôtel-de-Ville, }

Montréal, 18 avril 1868. jd—39

 

 

  
CORPORATION de MONTREAL

ARRERAGES DE COTISATIONS,
—

AVIS PURLIC est par le présent donné que
les Cotisations sont sujettes À un impôt de DIX
POUR CENT, quand le paiement n'en est pas
fait dans le tempa prescrit par la loi, et CET
IMPOT SERA EXIGÉeurtoutes les cotisations
qui se trouveront dues et non payées le on après
le PREMIER MAI prochain : et en outre tontes
les propriôtés qui seront alorsendettées de-deux
années et plus de cotisations et autres redevan-
res municipales, seront poursuivies en justice
et mises, pour être vendues. entre les mains du
siuerif, Ç

Par ordre,

JAMFS F. D. BLACK,   Trésorigr de lu Cité.

Montréal, ler avril 1868 - am—33

COMPAGNIE D'ASSURANCE “COMMERCIAL UNION, ”
19 et 20 Cornhill, Londres.

irme(ire

CAPITAL - + - + - - > =£2,500,000 STERLING,
DEPARTEMENT DU FEU.

Le succès qui a couronné les opérations de la compagnie a été de nature à satisfaire au-delà
de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de In Compa-
gnie. Îls sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par vn
fonds souserit et des capitaux placés,

justement Immédiut des Réclamations.—Les Directeurs et les Agents généraux occupant tous
une haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur déci-
son avec un esprit libéral et en hommes d’affaires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les VOLONT'AIRES qui s’assurent dans cette Compagnie, peuvent, sans charge

extra s'enrôler pour lu défense de lu frontière et REPOUSSER les incursions de
CORPS de MARAUDEURS.

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concerne les
annuités et les polices pourtoute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant ‘droit
aux profits.

Toutes les réclamations sont payées un mois après que la mort de l'assuré a été prouvé.
En vertu d’un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de son

mari, et cette police est à l'abri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,
“ MORLAND, WATSON & CE, Agents Généraux pour le Cunada,

OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

Surintendunt,—A TELLIER,

22 février 1868,

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS:

Bexsaxin Come, Ecr.
HunrenT Park, Ecr., F.X,St-CHanLes, Ecr.
Anbr£ Lapigrre, Fer, |J. L. Beavory, Eer.,
ALEXIS Duvonp, Ber, |Nancisse Vanois, Fcr.,
R. A. R. Huseur, Eer., |Jsax-Bre. Dosen, Ecr.

Le principe sur lequel «st basée notre Assu-
rance Mutuclle est certainement le plus écono-
nique et le plus sûr; chaque année l’u prouvé
depuis 1859.
Ce >ystème d'asssurance à encore l'avantage

d être national, puisque se sont des caradiens
qui s'ussurent entr'eux, et se dispensent ainsi
d'uller verser leurs primes en des muins Étran
gères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurance bnssces
sur un autre principe, reconnaissent J'execllen-

 
Tuspecteur des ugences—T. C. LIVINGSTON,

P. L. S., Haut-Carada.
au—17

NOUVELLE IMPORTATION.

THE FRAIS,
QUALITE SUPERIEURE.

CAPE DES IXDES OCCIDEATALES

TRÈS BONNE QUALITE,
FRAIS ROTI ET MOULU SUR LES LIEUX,

W. D. McLAREN,
147, Rue St. Laurent,

Coin de la rue Ste. Catherine.
bs—41

P. S. ROSS et FRERE,
GRÉEURS,

No. 10, Rue des Sœurs-Grises,

MONTRÉAL,

23 avril

 

 Toujours en main : Cordnges, Toiles, Guu
dren, Brai, Etouje, Peinture, Huile, Poulies,du systême mutuel, et il ne peut y avoir de dan- | Ete, Bie

ger que dans l'inprudence où l’inexpérience des * Montréal 15 Mai 1807
administrateurs et de la direction, ce qu'a fort | ‘ ve vi.
Lien compris notre Assurnrce Mutuelle en choi- | =

A VENDRE,

an—48

 

sissant des Directeurs expérimentés, et qui sa-
vent commeat éviter les inceuvénients et parer:
aux défectuosités qui existait avant 185

 

 
 

tons à cette garantie la prospérité croissante
de la sociélé actuelle depuis les quelques années
qu'elle existe, et nous sommes certain d’un sue |
cès constant et marqué pour l'avenir, et cela
sans augmenter les taux d'assurance qui ne sont
guère que lu muitié de ceux qu’on cxige dans
les autres sociétés.
Le Burenu de la Compagnie est au No 2, rue”

St, Sacrement. .
ALFRE ) DUMOUCHEL,

Secrêt.-Trésorier.
aa—45

“L'IMPERIALE”
COMPAGNIE  DPASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LuDRES

ÉTABLIE EN 1803,
‘apital souscrit et Fonds de Re:
serve, Un million neat cenis

gquarante-cing mille
louis sterling.

$9.725.00C0
Fonds déposés en Canad:, $105,000 (gurantie,)

AGENCE EN CANADA.

87 ct 89, RUE ST. FRANGOIS-XAVIER

21 Oct. 1867.

 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux taux courauts les plus
Las. Les pertes sont prompiement réglées sans
référence i Londres. .

RINTOUL, FRÈRES,
Agents généraux en Canada

#wa—"15

GRAVES! GRAINES 1! GRAINES
GRAINES FRAICHES pour les Jardins et

les Chumps, récemment importées de l’Angle-
terre, de lu France et des Etats-Unis, compre-

nant en partie :
CAROTTES de toutes espèces

18 juillet 1867

 

fl

CHOUX du do
NAVETS do do
OIGNONS do do
BETTERAVES do do

— AUSSI —

SUPERPHOSPHATE DE CHAUX
Et PLLTRE A ENGRAIS.

LYMAN, CLARE kT Cie.,
Rue St. Paul.

21 niars 1808, ni—53

 

Où reçoit tous les jours du BEURRE et, des
ŒUFSfrais de -remière qualité. chez GEO.

WAIT, Bitisses de Young rue McGill.
7 avril 1808 am —33

I ABILLEMENT dit GRAND TRONO. —
À C'est un très-jali habillement complet,

convenable pour le printemps. Prix: $10.50,
fait & ordre, chez J. A. Rafter.

 

VINAIGRE IMPERIAL

KETCHUPFRANCAIS,
Médaille d'Argent à lu dernière Exposition

 
En vente chez Senôcal, Cadieux et Cie, Epi-

ciers, Place Jacques-Cartier; D W. McLaren,
Epicier, coin des rues Ste, Catherine ct St.
Laurent; J, Jordun, restaurateur, 556, rue Craig.
Agent général pour le Canada,

J. W. CREVIER,
300, Rue Arherst.

Lisez, s’il vous plait, le certificat suivant:

Montréal, 19 Février 1868.
Je, soussigné, certifie que le Vinuigre Impérul

ou Ketchup Français est supérieur À tont autre
vinaigre en usage pour les sauces, salades et
marinades.

C. H. GILBERT,
Cuisinier Krangais.

Autres références b Montréal :—MM. H Jack
son, Achille David,F. Francisco.

29 février 1368
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GEO. W. PARENT & CIE,
AGENTS LIOENCIÉS DE BIENS-FONDS,

(REAL ESTATH)

Bureau, No. 2, Major Block,
ENCOIGNURE DES RUES LASALLE ET

MADISON, CHICAGO, ILLINOIS.

Les personnes qui viennent s'établir dans
l'Ouest et à Chicago surtout, feraient bien de
communiquer avec nous, soit par lettre,soit en
arrivant ici, et toute information sera fournie
gratis. Toute communication recevra une ré-
ponse immédiate. LS

Adressez. (franc de port)
GEO. W. PARENT & Cre.-

No. 2, Major Brook,
Obicago, IH.

fm—27

A

17 mars 1868

{ gnan, près de la vue St. Joseph.
| tails et plane, s'adresser à

18

UNE MATSON avec un trés-grand ter-
rain, située au coin des rue: St. Autoine
et Lusignan. Ce terenin peut se divi-

ser en plusieurs excellents lows sur ces denx
vues. Termes excessivement faciles. Un quart
seulement paynble comptant; la balance de-
meurra entre les mains de l'acquéreur pendant
plusieurs années.

Titres incontestalles.

—AUSSI: —

Plusieurs LOTS à BATIR situés rue Lusi-
Pour les dé-

 

EUCLIDE ROY. Avocat,
No. 1, P tite Rue Ste. Thérèse.

— AUSSI: —

Des PARTS dans une exploitation de PHOS-
PHATE DE CHAUX. La moitié des parts sont
déjà placées à Liverpool et ailleurs en Angle-
terre. C’est une très-uvantugeuse spéculation.
On demande un bon CLERC ou COMMIS.
Montréal, 17 Février 1808. em—15

M. MALO
C1 DEVANT DE LA

MAISON MALO ET RITCHOT,
THILLIUR,

prend la liberté d'informer ses amis, qu’il est
maintenant fixé chez M. Henry Parson, vis-à-vis
l'Hôtel Ottiwu, Grande Rue St, Jacques, où il
est prêt à recevoir leurs Cominandes. Son

ASSORTIMENT DE MARCHANDISES

est maintenant au complet, et il est incontes-
tablement de

PREMIERE CLASSE.

4 sept 1867.

(L'TARLILE 1859.)

HENRY R. GRAY
CHIMISTE er DROGUISTE

(41, Grande Rue St. Laurent
MON T R EAL

 

jno— 104

 

EXi
 

Toutes drogues et préparations chimiques
achetées à cette Pharnueu sont guaranties de
première qualité, .

26 sept 1867

MN BRODEUR & BEAUVAIS, succes-
A 1 eo seursde J. & T. BELL, ont l'hou-
neur d'informer leurs nombreux amis et le pu-
blic en général qu’ils ont acheté le STOCK DE
CHAUSSURES si bien convu de MM.J. &T.
BELL, et de plug ils ont mis pour un moninnt
considérable de chaussures nunvelles qu’ils veu-
dront à très bon marché pour argent comptan
Ils continueront iv faire le commerce de Chaus-
sures en détail nan même magnsin e:-devant ve-
cupé par MM. Bell, N®. 273, Bue Notre
Dame, Caruepnan Brock, Montréal.

N. B.—M. Brodenr ayant été au service de
MM. Bell pendant plus de huit ans, et counnis-
sent cette branche de commerce parfaitement,
11 fera tout son possible pour donner satisfue-
tion aux pratigues comme par le passé.

— AUSKI —
Ils vendront des LOTS DE CHAUSSURES i

30 pour 100 nu-dessous du prix colitant pen-
dunt lea deux mois qui suivront l’ouverture de
leur magasin, à l'ancienne plnee Ve MM. J &
T. BELL, No. 273, Rue Motre-Dame, Cathedral
Block, Moutré:.l. :

an— ‘05

BRODEUR & BEAUVAIS.
A. Bnopeun.
E. BRAUVAIS.

7 avril am—35
—
 

SACS de POMMES SECIIES choisies, à
vendre par GEO, WAIT, Bâtisses de

Young, rue McGill ,

AVIS DE DÉMÉNAGEMENT
i.

ROBERT WEIR ET CIE,
faa

DEMENAGERONT '

DURANT LE MOIS D’AVRIL

A leurs nouvelles. bâtisses ,

No. 160, Grande Rue St: Jacques

Adjoignant PHotel d’Otinwa,
coin de la Rue McGill. 4 avril 1868. am--34

PAPETIERS EN.GROS,. JOURNAL ‘LE PAYS.‘

= : pe

ETES VICTORIA pour JU- A)PONS, 4750 VERG Forge.
valant 2s, sa. On ne > | oreae) peut se la jro
chez J. A. Rafter, 31, Rue St. Laure que

ILULES DE FER, formule Vall 3
PDocteurs d’Orsonten& es

«&ureut.

 

thier, 130 et 132, Rue St. Luvrent. Gau-
Montréal, 23 janvier 1868. an—4

E. HOLTON, B. C. L.
AVOOAT,

Bureau No. 4, Banque des Artisans,
GRANDE RUE ST. JACQUES,

 

MONTREAL,
27 février. em —19

vr. L. J, B. LeBLANC,
DENTISTE,

SS1...,.......RUE CRAIG,......…. 58) .
An coin de la rue Côté,

MONTREAL,

Le Dr. Leblanc extrait les dents sans doule
au moyen du Gaz Frotoxide d’Azote, cule

15 mai 1867, au—50

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

No. 43, — RUE ST. VINCENT — No. 43
AU DEUXIÈME.

L'Hox À. A. DORION, C.R,
V. P. W. DORION, Ecr,,
C. A. GEOFFRION, Eoin:

12 juin 1867. jno—62

J. F. G. COUTU,
NOTAIRE,

No. 27, PETITE RUE ST. JACQUES
(Ancien bureau defeu W. Nelson, M. D.)

MONTREAL.
RÉSICENCE PRIVÉE AU No, T4, Rue Vieng.
23 nov. 1867

 

an—129

CREVIER & ROY,
ENTREPRENEURS- MENUISIERS

No. 300, Rue Amherst,

PRÈS DE LA RUE ONTARIO,

MONTREAL.
 

Tout ordre exécuté avec promptitude, sous le
plus court délui, à des Prix Mophuks.

5 murs 1888 na—22

DUHAMEL & DROLET,
AVOCATS,

No. 28,—NUE ST. VINCENT,—No. 28
MONTREAL.

Fosrru DUHAMEL. | Gustave A. Drones

M. Drolet suivra les Cours de St. Jean.
22 sept. jno—105

Dr. E. MATHILT,
DENTISTE,

RUE NOTRE-DAME,
Vis-A-VI3 LE PALAIS DE JUSTICE.

MONTREAL.
18 avril 1867

 

No, 142,

AA—38

TÉGRAGE LAPIERKRE,
Avocut, Procureur, Solliciteur et Notaire-Publi

Bureau: Coin des Rues Sussex et York,
OTTAWA, G. W.

16 octobre an—115
 
E soussigné prend la liberté d’informer ses

+ umis et le publis en généeul qu'il vient de
compléter son Assortiment de MEUBLES DE
MÉNAGEpour le PRINTEMPS,et qu’il a mar-
qué chaque article à très bas prix. Les persou-
nez qui désireut meublerleurs résidences feront
bien de lui frire une visite, [E promet de ne ven
dre que des articles Je premier choix.

JAMES MORICE,

Meublier et seul fabricant de Ia tnble servant do’
Billard et de table & diner,

No. 596, — RUE ORAIG, — No. 596.

Ou demande un compagnon capable. |
18 avril 1868 prû—39
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1 ABILLEMENT dit GRAND-TRONC.—Ua

escompte sera alloué aux mEisieurs em-
ployés par la Compagnie du Grand-Trène. Prix :
210.50, fuit & ordre, chez J. A. Rafter.

A VENDRE,
Environ CENT VOLUMES DES STATUTS

PROVINCIAUX, depuis 1829 à aujourd'hui :
dont une partie brochés et l'autre reliés.

Ces S'atuls sonl en françois et cn anglais.
Prix l'exemplaire, UNE PIASTRE.
S'adresser à ce bureau, jno—17

MACHINES À COUDRE,

J. D. Enwilor,
Manunfacturier de MACHINES à COUDRE, an-

nonce respectueusement qu'il n été engagé pra-
tiquement dans la fabrication des Machines à
Coudre les plus perfectionnées qui aient été em-
ployées depuis dix-huit ans, et ayant considéra-
blement augmenté ses moyens de fabrication, it
est préparé À fournir une Machine Supérieure et
à aussi bas prix qu'aueun manufacturier du Ca-
nadu. 11 tient aussi une grande variété des Ma-
chines Américaines suivantes, à dés prix tri 8 ré-
duits : les Machines dites : Ætun,HBowe, Singer,
Florence, Wax Thread et Buttonshole. Les per-
sonnes qui désirent acheter. trouveront des avan-
tages de le visiter avant d'aller ailleurs. Un es-
comple considérable est accordé aux agents.
Demander la liste des prix et des circulnires :

Machines à Cheviller, Machineries & fuire les

Buttes réparées et améliorées ava atoliers situés
ft-dessus du Bureau no. 865 Rue Notre-Dame,

Montréal, et 22, Rac St, Jean, Québec,

Machines pourbottes et su-

liers.

J. D. LAWLOR, seul agent i Montréal pour

In vente des Machines i Cheviller de Butterfield

et Haven, que l’on fait marcher avec le pied et

par la foree; Machines à polir, je talon des

chaussures ; Machines à enlever, roulez et fen-

dre ; Machines à fendre le cuir ; Machines à

couper étsnisir In semeile ; Frottoirset Tonrneurs

pour boîtes; Machines Sidewelt ; Muchines à

Coudre tivec du fil civé, le vruie Machine à

Coudre de Howe et l'Engin de Roper, à vendre

chez :

 

J. D. LAWLOR.
365, Rue Notre-Dame entre les rues St. Fran.

çois Xavier et St. Jean, Montréal, et 22, rue st

Jean, Québ:c. ;
6 février 1868. an—34

IMPRIMERIE
DU

  9, Rue Ste. Thérèse, 9,

MONTRÉAL. J

CETétabliaseinent d'impriz#
vie est aujourd’hui sur un pied tel qu’il ne sav

fait être surpassé par Gueus établissementLe ce
enre dans le pays. ,

8 acquisition aul Vent de faire à des frais

considérables de Cafactères de Fantaisie, do

Presses et d'encre des premières maisons de
France et des Etats-Unis, Ini permet d'exécuter

105 ouvrages les plus, déficats aveo toute la nes

    teté et toute In promptitude désirubles à de
PRIX TRES REDUTTS ,
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